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Découverte par 
hasard en 1994 
par un plongeur 
sporttf, l’épave du 
* Elizabeth and 
Mary» a fait 
l’objet de fouilles 
d’urgence de 
Parcs Canada.
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Secrets d épavés
Coulé sur la Côte-Nord en 1690, 

le navire Elizabeth and Mary passionne les 
archéologues de Parcs Canada

* H

Marie
Caouette
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Voici le « coeur du 
Saint-Laurent », 
un petit gage 
d’amour en 
argent massy 
comme on en por­
tait au XVIIe siè­
cle. Le bijou a été 
détecté au rayons 
X dans un amas 
de roches et de 
coquillages 
soudés ensemble, 
trouvé dans l’é­
pave du Élizabeth 
and Mary.

■ QUÉBEC — « Le coeur du 
Saint-Laurent », une petite bro­
che en argent en forme de coeur, 
que portait un marin de Nouvelle- 
Angleterre en gage d’amour, est 
au nombre des centaines d’objets 
trouvés dans l’épave du « Eliza­
beth and Mary », un des 34 navi­
res de l’amiral Phipps, qui a cou­
lé en 1690 à l’Anse-aux-bouleaux, 
sur la Côte-Nord.

^ est à ce Phipps, ve- 
^ nu venger des raids 
/ de Français en 

Nouvelle-Angleter­
re, que Frontenac 
lança qu’on lui ré­
pondrait par la bou­
che de nos canons !

Découverte par hasard en 1994 par un 
plongeur sportif, dans deux mètres 
d’eau, l’épave du « Elizabeth and Ma­
ry » risquait de disparaître, emportée 
par les glaces, les courants et les 
pillards. L’archéologue Marc-André 
Bernier de Parcs Canada a dirigé les 
fouilles faites d’urgence pendant deux 
étés. Une restauratrice du Centre de 
conservation du Québec (CCQ), Kate- 
ri Morin, était aussi sur place pour ré­
cupérer et traiter les objets fragiles 
dès leur sortie de l’eau.

SCRUTER LES ARCHIVES
On a mis trois ans à tenter d’identi­

fier l’épave. En épluchant les archives 
de l’État du Massachusetts, les ar­
chéologues sont tombés sur les de­
mandes de compensation présentées 
par les propriétaires des bateaux dis­
parus et par les survivants d’autres 
naufrages, dont celle d’un marin fait 
prisonnier par les Indiens et échangé 
aux Français, qu’il a trouvé aussi sau­
vages que les précédents...

Dans les dossiers d’Ottawa, l’épa­
ve est codée 57M (57e fouille 

marine) et dans ceux du 
Québec, elle porte l’iden­

tification DiDtH
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On a trouvé plusieurs types de fusils dans l’épave.

(le huitième site découvert dans le 
système de repérage Borden). Ce 
n’est que l’une des 2000 à 3000 épaves 
qui gisent au fond du Saint-Laurent, 
dit Marc-André Bernier.

Une petite partie des objets tirés de 
l’épave ont pu être restaurés à ce jour. 
C’est un trésor unique, l’équivalent 
d’une « photo » témoignant de la cul­
ture matérielle de la fin du XVIIe siè­
cle, raconte le responsable de l’atelier 
d’archéologie du centre de conserv a­
tion, André Bergeron.

L’ÉCUELLE
D’INCREASE MODSLEY

Le « Elizabeth and Mary » a livré 
des bijoux, une cartouchière, des fu­
sils, des balles de plomb, des cuillères, 
des pipes (appartenaient-elles aux 
deux Amérindiens à bord ?), des 
écuelles, bref tout ce que des officiers 
et des miliciens apportaient quand ils 
partaient à la guerre.

Une des écuelles a son histoire: elle 
appartenait à Increase Modsley, un 
des 45 miliciens du Régiment de Dor­
chester. Increase était l’époux de Sa­
rah qui était enceinte lorsque le navi­
re a quitté le port... Ce sont leurs ini­
tiales gravées sur l’écuelle qui ont ré­
vélé le nom du régiment qui voyageait 
a bord du « Elizabeth and Mary ».

Certains objets étaient en usage 
au début du XVlF siècle et 

étaient déjà vieux en 1690... 
D’autres avaient quelques 
années à peine au moment 

du naufrage. Un des fu­
sils est du même type 

que ceux utilisés 
au temps de 

Cham-
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Chaque objet trouvé sur le site d'un 
naufrage, comme cette herminette ser­
rant à courber le bois, doit être dégagé 
d'un amas de cailloux, de rochers et de 
coquillages soudés ensemble dans un 
bloc dur comme du béton. Petit à petit, 
le travail de dégagement devient plus 
fin pour ne pas abîmer l'artefact.

plain, selon les restaurateurs. La par­
ticularité des régiments de milice, 
c’est un équipement hétéroclite 
contrairement à celui de l’armée régu­
lière...

Des cuillères trouvées à bord ont 
permis d’élucider une énigme datant 
de l’Abitation de Champlain. Leurs 
manches terminés par un « seal top » 
(un statuette en forme de sceau) sont 
identiques à des objets découverts 
dans la fameuse ahitation. Les archéo­
logues croyaient jusque-là qu’il s’agis- 

ieu i
■ Champlain man­

geait avec une cuillère de modèle « - 
seal top ». Une énigme historique ré­
solue !

Mais en voilà une autre... Le « Eliza­
beth and Mary » était-il la « cantine 
mobile » de la flotte de Phipps ? C’est 
une question qui se pose, soulève An­
dré Bergeron avec la trouvaille de 
trois vertèbres de pore avec leur moel­
le encore intacte. L’« objet », congelé, 
a été expédié pour étude à l’école vé­
térinaire à Saint-Hyacinthe...

Il n’y a pas un matériau qui se traite 
de la même façon qu’un autre, ap- 
prend-on au labora­
toire du CCQ. Même 
les métaux requiè­
rent des soins diffé­
rents selon qu’il 
s’agit de plomb, de laiton, d’étain. Les 
matériaux organiques, plus fragiles, 
comme le papier, les textiles, le cuir et 
le bois, ont eu droit à un traitement 
prioritaire. Le véritable casse-tête, les 
conservateurs l’ont vécu avec le verre. 
On vient juste de trouver une techni­
que pour les préserver de l’oxydation 
et de l’écaillement qui les attaquent 
dès leur sortie de l’eau salée.

Certains trésors, comme le coeur du 
Saint-Laurent, sont exposés (jusqu’au 
23 avril) à la maison Hamel-Bruneau 
à Sainte-Foy. Tous les objets restaurés 
seront exposés au Musée de Pointe-à- 
Callière, dans le Vieux-Port de Mont­
réal, entre le 19 avril et le 24 septem­
bre 2000.

Le « Elizabeth and Mary » n’a pas 
encore livré tous ses secrets. Des cen­
taines, voire des milliers d’objets, sont 
toujours prisonniers des concrétions 
entreposées à Ottawa. Les concré­
tions sont des agglomérats de 
cailloux, de roches, d’algues et de co­
quillages soudés ensemble par les 
oxydes provenant de la corrosion des 
objets de fer. Elles peuvent être minus­
cules ou gigantesques et se forment 
autour des objets gisant dans l’eau ; 
elles les protègent de la destruction 
mais les dissimulent aussi....

« Le coeur du Saint-Laurent » 
était caché dans une petite 
concrétion ; une analyse aux 
rayons X a révélé sa présence.
Il a fallu des dizaines d’heures 
pour le tirer de là ; il faudra en­
core cinq à dix ans avant que 
les concrétions de l’épave li­
vrent tous leurs secrets. Les 
amateurs qui veulent en savoir 
plus sur ces fouilles peuvent 
consulter le site 
http://www.mcc.gouv.ca/phips/.

2000 à 3000 épaves gisent 
au fond du Saint-Laurent

1

L’archéologue 
Marc-André 

Dernier de Parcs 
Canada dirigeait 

les fouilles.

sait de pièces d’un jejj d’échecs... On 
sait maintenant quel

AUTRE TEXTE 
j L’archéologie 
subaquatique
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Bon mets, 
vite fait !
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Si voun êtes du genre généralement pressé, profitez de la fin de semaine pour 
vous préparer de bons mets faciles à réchauffer.

A
voir une alimentation 
équilibrée n’est pas de 
tout repos quand on a 
le train de vie d’une 
locomotive sur sa lan­
cée. l’ourlant, voilà une 
raison majeure pour bien manger: 
pour tenir à ce rythme, il faut du car­

burant super! Bon mets, vite fait, 
c’est le thème choisi par les diététistes 
du Canada pour le Mois de la nutrition 
2000. Un sujet toujours d’actualité, 
dont je vous entretiens avec plaisir au­
jourd’hui.

Voici un concentré des meilleurs 
trucs pour personnes occupées. D’a­
bord, attardons-nous au déjeuner. Plu­
sieurs formules déjeuners se prépa­
rent en un tournemain. Par exemple, 
ce peut être du yogourt, des céréales 
(genre muesli, par exemple) et des 
fruits en cubes (préparés la veille). Ou 
encore un bagel grillé avec du beurre 
d’amandes et un jus. Ou des oeufs 
brouillés en sandwich entre deux 
tranches de pain complet grillé et un 
fruit frais.

Les personnes qui trouvent que les 
heures des repas reviennent trop vite, 
ainsi que l’obligation 
de cuisiner, peuvent 
s’en tirer à bon compte 
en préparant en grande 
quantité des plats qui 
se réchauffent bien. En 
faisant cuire du riz ou 
des nouilles en surplus, 
on peut sauver beau­
coup de temps. Un truc 
que je trouve formida­
ble consiste à se pro­
curer des plats ou des 
bols à plusieurs usages 
(par exemple, un plat à 
soufflé en pyrex avec 
couvercle), qui permet­
tent de faire cuire, ser­
vir et réfrigérer les aliments. Passer 
moins de temps à laver la vaisselle, ça 
compte! Par ailleurs, l’idée des mets 
de type «tout-dans-une-casserole» 
mérite d'être davantage exploitée. 
Laissez aller votre imagination, et es­
sayez différentes combinaisons de 
légumes, féculents (riz, millet, pom­
mes de terre, pâtes, bulgur) et sources 
de protéines (viande, volaille, poisson, 
fruits de mer. légumineuses, tofu). 
Ajoutez-y vos assaisonnements et 
condiments préférés, mettez au four 
et laissez mijoter!

Au travail, s’il vous arrive de vous 
faire coincer entre deux réunions et 

-trois rendez-vous, il serait temps

Un traitement très 
prometteur

Un vaccin réduit de 50 % les tumeurs 
cancéreuses du rein de 2 patients

■ PARIS (AFP) — Un nouveau traitement des cancers métastasés du 
rein, basé sur une stimulation des défenses immunitaires, a provoqué 
une rémission totale de la maladie chez 4 des 17 patients soumis à ce 
traitement —un vaccin thérapeutique expérimental— et une diminu­
tion des tumeurs de plus de 50% chez deux autres malades, rapporte 
le mensuel Medicine de mars.

Josiane Cyr
nutritionniste

josianec®
medium.qc.ca

Collabiiratiim spéciale

d’adopter la stratégie de l’écureuil. 
Dans votre tiroir de bureau ou votre 
bibliothèque, gardez des aliments non 
périssables comme des fruits en boîte, 
des poudings au lait, des céréales froi­
des, des fruits séchés, des noix, des 
craquelins à grains entiers et du beur­
re d’arachide. N’oubliez pas de vous 
munir d’ustensiles, serviettes, assi­
ettes et bol. Vous économiserez en 
n’allant plus aussi souvent dans la 
machine distributrice, et favoriserez 
certainement un meilleur équilibre 
alimentaire !

Un minimum de planification peut 
vous faire sauver énormément de 
temps en déplacements. Choisissez 
simplement les recettes que vous 
prévoyez préparer la semaine suivan­
te, et dressez la liste d’épicerie en con­
séquence. Puisez dans votre banque 
de recettes ultra-rapides (dès que 
vous en voyez une, ajoutez-la dans vo­
tre collection). Une fois votre garde- 
manger et votre frigo ainsi garnis, 
vous ne serez plus embêté par la ques­
tion: « Qu’est-ce qu’on mange?»...

Voici une recette en vedette pour le 
Mois de la nutrition, les burritos rapi­

des et rassasiants :
-1 tasse de riz cuit (250 
ml);
-1 boîte (14 oz, 398 ml) 
de haricots rouges 
rincés ;
-1 tasse mais en grains 
(250 ml);
- 3/4 de tasse de salsa 
préparée (175 ml);
-10 grands tortillas (10 
pouces, 25 cm), ré­
chauffés ;
- 1 1/4 de tasse de fro­
mage cheddar râpé 
(300 ml) ;

1) Mélanger les qua­
tre premiers ingrédi­

ents ensemble dans une poêle non ad- 
hésive. Mélanger à feu moyen jusqu’à 
ce que le tout soit bien chauffé pen­
dant environ 3 à 4 minutes.

2) Diviser le mélange de façon égale 
pour chaque tortilla. Ajouter le fro­
mage, et rouler les tortillas. Ajouter au 
goût de la crème sûre, de la laitue, des 
tomates coupées en petits cubes, et de 
la salsa. Utilisez des emballages de 
fromage déjà râpé et des restes de riz.

Ce repas riche en fibres et en élé­
ments nutritifs se prépare en 5 minu­
tes, et donne environ 10 portions.

N.B. Cette recette est tirée du Here de re­
cettes «Hou mets vite fait!» publié pur Tré- 
earré, et disponible en librairie.

L’équipe d’Alexander Kugler de l’Uni­
versité de Gottingen (Allemagne), a 
appliqué ce traitement très promet­
teur à des patients atteints de cancer 
du rein métastasé (c’est-à-dire dissé­
miné dans d’autres parties du corps). 
Mais cette technique pourrait aussi 
permettre de traiter une large gamme 
d’autres cancers métastasés, estime 
le Pr Kugler.

Ce vaccin curatif individualisé est 
obtenu par la fusion électrique de cel­
lules cancéreuses prélevées sur le pa­
tient lui-même et de cellules dendri­
tiques (cellules immunitaires) four­
nies par un donneur.

Une fois administré aux malades sur 
une période de 11 mois, en seulement 
cinq ou six injections, il a provoqué 
une réaction immunitaire chez sept 
d’entre eux, capables dans quatre cas 
d’éliminer totalement les tumeurs. En 
revanche, les autres patients sont 
tous morts des suites de leur cancer.

Ce traitement affiche ainsi de bien 
meilleurs résultats que les traite­
ments chimiothérapiques ou hormo­
naux classiques des cancers rénaux 
métastasés (moins de 10°/o de réus­
site). Les traitements à base d’inter­
féron peuvent aussi provoquer une ré­
gression des tumeurs mais chez une 
minorité de patients.

Les quatre malades qui ont bénéficié 
d’une rémission totale de la maladie, 
généralement en moins de trois mois, 
n’ont été victimes d’aucune rechute 
sur une période de 21 mois. Les mé-

ùrtm

Tumeur cancéreuse d’un rein.

Les traitements classiques
ne réussissaient que

dans 10% des cas
tastases, étendues jusque dans les 
poumons et les os, ont été complète­
ment éliminées.

Les régressions enregistrées chez 
les deux autres malades ont porté sur 
plusieurs métastases formant des tu­
meurs de masse importante. Chez 
deux malades supplémentaires le can­
cer s’est stabilisé, un septième a pré­
senté une réponse « mitigée ».

Le traitement n’a pas induit d’effet 
nocif important, mis à part un peu de 
fièvre pendant quelques jours.

Les cancers du sein, du poumon, de 
la prostate et du rein, une fois métas­
tasés, sont souvent mortels et les trai­
tements classiques sont très toxiques.

Cette technique, apparemment non- 
toxique, « pourrait s’appliquer large­
ment à d’autres tumeurs», estime, 
dans un commentaire également pu­
blié dans Nat tire Medecine, le Pr Do­
nald Kufe, de l’Institut Dana-Farber 
pour le Cancer de la Harvard Medical 
School (Boston). Pour le spécialiste, 
les régressions obtenues avec cette 
technique sont « sans précédent ».

« Si ces résultats sont confirmés, ils 
représentent une percée majeure 
dans le traitement par immunothéra­
pie sélective et non toxique des tu­
meurs malignes disséminées et mor­
telles», conclut avec enthousiasme 
Donald Kufe, qui compare cette décou­
verte aux prémisses du vaccin contre 
la poliomyélite et la variole.

Depuis plusieurs dizaines d’années, 
les chercheurs espéraient découvrir 
un traitement du cancer par réaction 
immunitaire, mais jusqu’ici sans 
grands résultats. Le recours aux cel­
lules dendritiques, capables de lancer 
une réaction immunitaire contre la 
tumeur, est considéré comme l’une 
des meilleures pistes pour élaborer 
des vaccins thérapeutiques.

Plusieurs découvertes récentes ont 
permis d’avancer dans cette voie, en 
particulier l’identification d’antigènes 
(molécules) spécifiques des tumeurs 
cancéreuses, utilisés pour déclencher 
une réaction immunitaire visant à les 
éliminer.

Peu de ces antigènes sont encore 
connus, mais la technique allemande 
individualisée pourrait s’appliquer à 
d’autres cancers, même si les anti­
gènes qui les caractérisent n’ont pas 
encore été découverts, souligne le Pr 
Kugler.

D’UNE CAPSULEA L’AUTRE

Hormones ou... graines de lin?

Résultats très satisfaisants

Un nouveau médicament a don­
né des résultats très satisfai­
sants contre une maladie de 
la moelle osseuse pouvant mener à la 

leucémie, la myélodysplasie, indique 
une étude parue récemment dans le 
Journal of Clinical Oncology. Ce 
médicament, le deeitabine, a permis 
d'augmenter le taux de plaquettes, 
des éléments du sang intervenant

dans la coagulation, chez 6fi% des 
malades, souligne le responsable de 
l’étude à l'hôpital Leyenburg de La 
Haye (Pays-Bas), le Dr Pierre Wijer- 
mans. Il a qualifié ce résultat de 
«remarquable». Chez les patients 
atteints de myélodysplasie, la moelle 
osseuse ne produit pas assez de cel­
lules du sang. Aucune médication 
n'existe à l'heure actuelle. (AFP)

Lo Champenoise
LOGEMENTS: i partir de 

380/mois 11/2 pièce 
555s/mois 2 1/2 pièces
Services infirmiers et religieux 

Salle à manger, etc.
990. Gérard-Morisset 

QuébecGIS 1X6
Tél.: 681-4637

ÉTABLISSEMENT À BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS ____
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L
e Centre Ménopause Québec est actuellement à la 
recherche de femmes ménopausées de 45 à 65 ans 
pour participer à un projet de recherche sur une 
alternative à la prise d’hormones. L'équipe de chercheurs 

que dirige D"’ Sylvie Dodin, gynécologue et directrice du 
Centre Ménopause Québec, veut surtout cerner les effets 
de la consommation de graines de lin, particulièrement 
riches en phytoestrogènes, en oméga 3 et en fibres, sur les 
symptômes de la ménopause chez ces femmes. Plusieurs 
études en sont déjà venues à la conclusion que les phy­
toestrogènes avaient des effets protecteurs contre le can­
cer du sein (alors que, selon d’autres recherches, 1 hor­
monothérapie en augmente les risques à long terme d en­
viron 8%), les maladies cardiaques et l'ostéoporose. Une 
étude pilote réalisée l’an dernier sur un groupe de 30 
femmes a pour sa part permis aux cher­
cheurs québécois d’établir que les graines 
de lin n’avaient que « peu ou pas d'effets se­
condaires et pourraient avoir un effet béné­
fique sur la perte osseuse des femmes mé­
nopausées». Us veulent maintenant appro­
fondir cette étude en élargissant l’échantil­
lonnage. «Le recrutement est en cours de­
puis janvier et nous cherchons à rejoindre 
en tout un groupe de 220 femmes méno­
pausées n’ayant pas pris d’hormones dans 
les six derniers mois », m’a confirmé D’’1' Do­
din. Iæs candidates recherchées doivent 
aussi avoir eu une mammographie au cours 
des deux dernières années. Par contre, les 
cardiaques, hypertendues, diabétiques et 
alcooliques, pour ne mentionner que celles-là. sont sim­
plement priées de s'abstenir. Si vous répondez à tous ees 
critères et désirez participer à cette étude, dont la durée 
prévue est de deux ans, vous n’avez qu’à contacter le Cen­
tre Ménopause Québec au 525-4161. On se fera un plaisir 
de répondre à toute question que vous pourriez avoir sur 
le sujet.

Bébé dans le noir

Une étude de l’Université de l’ennsylvanie, qui n'a 
certes pas fini de faire parler d’elle, prétend que les 
tout-petits qui dorment régulièrement dans une 
chambre éclairée courent cinq fois plus que ceux qui dor­

ment dans le noir le risque de développer une myopie au 
cours des années subséquentes. Ce risque est trois plus 
élevé chez ceux qui dorment avec une lampe de nuit. Se 
basant sur des études faites sur des animaux, les cher­
cheurs ont émis la théorie selon laquelle le développement 
normal des yeux des lout-petits exige des périodes de 
noirceur continue pendant le sommeil. Mais, selon le Dr 
Donald Mutti. directeur d'un vasté1projet d'étude sur la

myopie à la faculté d’optométrie de l’Université de Cali­
fornie à Berkeley, cette étude n’a pas pris en compte plu­
sieurs autres facteurs connus qui affectent le développe­
ment de la myopie. Ne laissez donc pas les conclusions 
d’une étude partielle affecter les habitudes de sommeil de 
vos enfants et n’en déduisez pas que, s’ils sont myopes, 
c’est parce qu’ils ont dormi avec des lampes de nuit.

Le café l’emporte encore
e café a été accusé de plusieurs maux au cours des 
dernières décennies, mais il a été pratiquement 
acquitté de tous. Voilà maintenant qu’une vaste 

enquête parue dans le Journal of the American Medical 
Association affirme que trois tasses de ca­
fé par jour peut diminuer le risque de cal­
culs biliaires chez les hommes (et probable­
ment chez les femmes aussi). Les effets bé­
néfiques de la caféine sur la vésicule bili­
aire et/ou les effets antioxydants de l’acide 
caféique pourraient en être la cause. Mais il 
se pourrait aussi que la caféine n’y ait rien 
à voir du tout puisque le café contient d’au­
tres produits phytochimiques probable­
ment bénéfiques. Cela pourrait expliquer, 
par exemple, le fait que le cola et autres 
boissons à base de caféine ne produisent 
pas de tels effets. Quoi qu’il en soit, on con­
seille la prudence: il serait sage d’attendre 
que d’autres chercheurs se prononcent

Thierrw
Diallo

TDialloMesoleilrom

avant d'augmenter votre dose quotidienne de café.

Magie dangereuse
e Cellasene, une nouvelle pilule «magique» en ven­
te libre contre la cellulite, n’est pas seulement inu­
tile, elle est potentiellement dangereuse. Cette 

mixture de ginkgo, d’herbes marines, de trèfle et autres 
ingrédients du genre a été inventée par un homme d’af­
faires italien et commercialisé en Amérique du Nord par 
Rexall. Ia* fabricant affirme qu’il faut en prendre pendant 
au moins huit semaines avant d’en voir tous les effets 
bénéfiques, ce qui représente une facture additionnelle de 
près de 260$ en pilules. La cellulite, qui fait le malheur de 
bien de femmes, n’est rien d’autre que du gras. En dépit de 
ce que prétend la compagnie, rien ne prouve que le Cella­
sene est vraiment efficace et qu'il est en mesure de « brû­
ler» ce gras. De plus, affirme le Wellness Letter, de l'Uni­
versité de Californie à Berkeley, une dose quotidienne de 
ce produit contient cinq fois la dose moyenne d'iode re­
commandée. ce qui est de nature à pnwÿpquer des problè^ 
mes de thvrlûde.
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PARLEZ-MOI DE VOUS... PARLEZ-MOI DE TOUT...

Ghislaine Rheault
GRheauie&UtoleiLcvm

Ça tourne rond pour 
le gars du « Carré » !

outes les semaines, quelqu’un me demande d’épouser sa cause. Programme paivci. association par- 
là ; Groupe d’entraide d'un bord, organisme communautaire de l’autre ! Mais, comme je ne suis pas 
épousaiUeuse de nature, le plus souvent, j’explique poliment que le courtage des bons sentiments, 
ce n'est pas mon métier. Oui. toutes les semaines, quelqu’un me demande d’épouser sa cause. Mais 
des fois. U est difficüe d’y résister. Un exemple? 11 y avait dans le courrier une lettre d’Adèle (prénom 
fictiO qui me demandait de parler des programmes de Jeunesse Canada Monde. «Je souhaiterais 
que ces programmes soient mieux connus des parents et des jeunes, surtout de ceux qui vivent des 
difficultés et qui ne savent pas trop où aller dans la vie», écrit-elle. Mais Adèle avait une histoire 
touchante à raconter. Une histoire qui aurait pu s’intituler du courage et de l'entêtement.

Le «miracle» 
s’est produit 
le jour de ses 
16 ans et le 

jeune 
fonctionne 
aujourd’hui 

de façon 
merveilleuse

T } ai un fils de 19 ans qui est actuellement à l’é- 
ææ I tranger, dans le cadre d’un projet Jeunesse 
\\^J Canada Monde. 11 y a quelques années, ee 
même fils se tenait au «Carré», comme les jeunes disent. 
Inutile de vous décrire ce qu’il y faisait. Si vous avez 
visionné le film L'armée de l’ombre, vous aurez compris 
en quoi consistait son quotidien. Étant au bout de nos 
forces et ne pouvant plus maîtriser la situation (consom­
mation de drogues dures, fugues, vols, etc...), nous avons 
malheureusement dû prendre la décision de l’envoyer 

dans un centre d’accueil où il est resté 
un an. Les problèmes ne se sont pas 
réglés pour autant. Au contraire, je 
crois qu’il a consommé davantage. 
Mais le miracle s’est produit ! Le jour 
de ses 16 ans, et après un harcèlement 
presque quotidien de ma part, il a 

enfin décidé d’aller suivre une thérapie 
à la « merveilleuse » Maison Jean-Lapointe, à 1 Hôtel-Dieu 
du Sacré-Coeur. Depuis trois ans, il est sobre (mis à part 
quelques petites rechutes bien normales, nous dit-on) et 
fonctionne merveilleusement bien. 11 a finalement terminé 
son secondaire et il est moniteur l’été. Après son secon­
daire, il voulait partir, sac au dos, visiter l’Inde. Inutile de 
vous dire les pensées qui nous ont traversé i’esprit. Nous 
lui avons proposé plutôt de s’inscrire aux différents pro­
grammes qu’offre Jeunesse Canada Monde, ce qu'U a fait.
Il est parti en août dernier et il revient bientôt. Même s’il 
n’est pas encore de retour, nous avons pu constater en 
lisant ses lettres et par des conversations téléphoniques à 
quel point notre fils a changé, à quel point il a mûri, à quel 
point il est capable de relativiser les événements. Autre­
ment dit, il a arrêté de se plaindre pour tout et pour rien, 
comme le font si souvent les jeunes...»

Dans son travail quotidien, Adèle est en contact avec des 
jeunes adultes. Et elle croit que des programmes 
comme celui dans lequel son fils s’est engagé 
leur serait bénéfique. « Je suis en mesure de con­
stater l’égarement et l’éparpillement de certains 
et de voir les problèmes avec lesquels ils se dé­
battent », écrit-elle.

Son fils est un « miraculé », dit-elle au cours 
d’une conversation téléphonique. Parmi ses 
amis, certains se sont suicidés. Le chemin qu’il a 
emprunté n’était pas tapissé de roses. Il en a ar­
raché en ti-péché ! Le programme était extrême­
ment exigeant, il a vécu pauvrement, partageant 
la vie des gens dans un village isolé. Il a tenu le 
coup. Et maintenant, il poursuit ses études.
Au retour, il fera valider par le Cégep Marie-Vic- 
torin, auquel le programme est affilié, les con­

naissances en langues, en sciences humaines, acquises 
sur le terrain. »

Alors, hip hip hourrah pour les programmes Canada- 
Monde ! Mais il faudrait aussi célébrer l’amour indéfectible 
des parents qui tiennent le coup. Qui n’abandonnent pas 
un jeune, malgré son désarroi quand tout s’écroule autour 
de lui. Des parents qui aiment leurs enfants....tout simple­
ment.

élevé de suicide chez les hommes.
« Du suicide des hommes en pur sang 
Qu’arrive-t-il à mon jour,

et au temps, qui lui même ne sait plus< 
se compter?

Et l’on se conte des histoires à l’intérieur.
pour se rendre vivant au monde qui s’écroule.

C’est la fin d’un grand rêve;
la dépêche terrestre se roule de catastrophes en 
massacres, et mes histoires, au dedans, ont de ia 
misère à « en taire » le bruit.

Tout se passe comme si l’entendement voulait 
devenir sourd à jamais, aveugle à la fois, 
ne se serv ant plus que du goût bestial de la langue 
qui grimace le monde...en dérision.

L'estime, j’estime, ça se doit d’exister ! »

NAÎTRE À 60 ANS...

Au téléphone, Céline Garant. Elle exulte. «J ai 
soixante ans, dit-elle. Je nais». Elle écrit des 
poèmes. Et la harpe est venue lui pincer les cor­
des. (Elle a le cordon ombilical musical !) Alors pour com­

biner ses deux passions, elle a décidé de produire un 
spectacle en mai prochain, au Centre d art La Chapelle, 
en compagnie des harpistes Nathalie Teevin-Lebens, Es- 
ther-Emma Contant et quelques poètes. «C’est ma renais­
sance. L’occasion de réaliser des rêves profonds. Je ne 
cherche pas de la promotion, précise-t-elle. Mais je veux 
dire aux gens qu’à 60 ans, il y a toujours au fond de soi 

des choses auxquelles on n’a pas donné nais- 
w sance. »

Et vous, chers lecteurs, quand ce sera votre 
tour, quand la vie vous offrira du temps, 
quelle passion dévorante cultiverez-vous? La 
recherche du tombeau de Champlain en com­
pagnie des émules de René Lévesque? L’éra­
dication de la tanche, ce poisson-appât venu 
d’Asie qui menace le chevalier cuivré et qui a 

envahi les eaux du Richelieu et qui est en passe de se ré­
pandre comme la moule et le suceur cuivré? Le croisement 
des orchidées et des topinambours? L’escalade de gratte- 
ciel? L’étude du sanskrit?

DU BAUME POUR 
LES FRANGINS

U
ne plogue? En voici une vraie. À la suite du 
témoignage de Caro publié le 20 février dernier, à 
propos de la «douleur des frangins», Hélène Dal- 
laire signale l’existence d’ateliers pour les jeunes de 7 à 

16 ans qui ont un frère ou une soeur déficient intellectuel. 
Au cours de cinq ateliers de deux heures, les frères et 
soeurs peuvent connaître et échanger avec d’autres jeu­
nes qui vivent une situation familiale semblable à la leur. 
C’est l’Association pour l’intégration sociale qui a déve­
loppé cette activité.

$

« POUR SE RENDRE VIVANT... » ORIENTEURS DÉSORIENTÉS
n court texte troublant. L’homme qui l’envoie 
explique que ces lignes ont été écrites « à froid » 

. par son fils qui venait de lire le texte de ma col­
lègue Anne-Marie Voisard où il était question du taux

n prof de chimie passionné encouragera un étu­
diant doué à embrasser cette carrière. Même cho­
se pour un orfèvre créatif qui rencontre un

apprenti doué. Mais un jeune conseiller d’orientation qui 
aime sa profession peut-il faire partager sa ferveur? Ce 
serait étonnant si j’en juge par la lettre de Martin Roy, qui 
se décrit comme un «diplômé universitaire désabusé». 
Voici un peu pourquoi.

«Les conseillers d’orientation, les fameux orienteurs 
nommés par la génération du baby-boom qui a fréquenté 
les polyvalentes du Québec, sont devenus de la main-d oeu­
vre à bon marché. À l'origine, le principal lieu de travail du 
conseiller, du niveau scolaire au niveau univer­
sitaire, était l’école. Son rôle était d'aider l’étu­
diant à clarifier ses intérêts personnels et pro­
fessionnels, à découvrir et à mettre à jour son 
identié afin que ses choix d’études ou de carrière 
soient l’expression de ses intérêts, de ses goûts, 
de ses valeurs, de ses aptitudes, bref l’expres­
sion de sa personne. Car choisir une carrière, 
c’est se choisir, c’est dire au monde qui l'on est, 
c’est s’exprimer, c’est donner un sens et une di­
rection à sa vie. (...)

En l’an 2000, selon Louise Landry, présidente 
de l’Ordre professionnel des conseillers (ères) 
d’orientation du Québec, dans un article paru 
dans LE SOLEIL, il n’y a qu’un conseiller d’ori­
entation pour 2000 élèves au secondaire et au 
collégial. Des écoles, collèges et universités n’ont 
aucun conseiller. Pas mal pour une époque où le 
marché du travail est devenu fermé, compétitif, 
exclusif et réservé à ceux qui excellent en infor­
matique et dans le domaine des hautes technologies. Quel 
sort est réservé à la jeunesse ordinaire, au petit peuple, à 
la classe moyenne et à la classe ouvrière?

Aujourd’hui, les conseillers d’orientation ne trouvent 
plus d’emploi dans le réseau de l'éducation. Ils se trouvent 
des petites jobs de conseillers en emploi et d’intervenants 
(titre fourre-tout) dans les Carrefours Jeunesse Emploi et 
dans la multitude d’organismes d’aide à l’emploi subven­
tionnés par Emploi-Québec. Par exemple, dans 
une école secondaire, un conseiller gagne en­
tre 30 000 $ et 60 000$, avec une gamme d’a­
vantages sociaux. (...) Dans un organisme 
subventionné par Emploi-Québec, le même 
conseiller gagne entre 23 000 $ et 28 000 $.
Toute une différence, n’est-ce pas? Voilà 
pourquoi les conseillers sont devenus du cheap labour. Le 
gouvernement préfère donner une petite subvention à un 
organisme communautaire plutôt que de payer le gros 
salaire pour un conseiller d’orientation dans le réseau de 
l’éducation.

Mais saviez-vous qu’un étudiant qui décroche ou qui 
change de programme d’études peut coûter jusqu à 
45 000$ à l’Etat? Un seul étudiant bien orienté justifie 
facilement le salaire annuel d’un conseiller d’orientation. 
De surcroît, les organismes d’Emploi-Québec engagent, 
plutôt que des conseillers d’orientation, des personnes 
ayant une formation en sciences humaines. (...)

Cinq ans d’université à étudier, à faire des stages non ré­
munérés, à s’endetter, à rédiger des essais et des mémoires 
pour se ramasser dans des organismes d’Emploi-Québec 
à 12$/h ou pire, sur le BS, à manger sa croûte de pain sec 
et à regarder la jeunesse du Québec décrocher du système 
scolaire et du système en général parce que ce même sys­
tème n’est plus là pour la guider et la supporter dans son 
cheminement de vie... »

Situation déprimante en effet. J’aurais presque envie de 
conseiller à Martin Roy un séjour à Jeunesse Canada 
Monde !

«En l’an 
2000, il n’y a 

qu’un
conseiller en 
orientation 
pour 2000 
élèves au 

secondaire 
et au 

collégial»

L’archéologie subaquatique à l’honneur
Marie Caquette

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le Elizabeth and Mary est la plus ancienne des 
épaves de la première guerre intercoloniale en Amérique. Cette guerre 
s’est jouée en trois naufrages dans les eaux du Saint-Laurent et de 
l’Atlantique-Nord entre 1690 et 1697 pendant qu’en Europe, la France 
était aux prises avec les pays de la Ligue d’Augsbourg.

• |lgg|

Ix* colloque de 1000 archéologues spé­
cialisés dans l’époque historique et en 
archéologie subaquatique, en janvier 
dernier à Québec, a été 1 occasion 
pour l’archéologue Marc-André Ber­
nier de signaler la place de ce naufra­
ge dans la stratégie navale déployée 
par les colonies anglaise et française.

Sitôt Phipps retourné bredouille en 
Nouvelle-Angleterre avec quatre na­
vires en moins, dont \e Elizabeth and 
Mary, la colonie anglaise a établi un 
blocus à l’entrée du Saint-Laurent. 
IViur ravitailler Québec, les h rançais 
devaient voyager en convois sous es­
corte. Un navire marchand transfor­
mé pour accueillir 20 canons, le ( o- 
rossol, a été coulé par les Anglais, du­
rant cette guerre, devant Sept-lles en 
1693. En représailles, les l* rançais ont

envoyé par le fond un navire de guerre 
britannique de 40 canons, le Saphire, 
en 1696. dans une baie de Terre-Neu­
ve.

La vie maritime en Amérique des 
XW et XVIP siècles est mal connue, 
selon les archéologues. Cela explique 
que deux fouilles subaquatiques me­
nées ces années-ci prennent une gran­
de importance.

L’autre épave-vedette du colloque 
était celle d’un navire de Cavalier de 
La Salle, la Belle, trouvé au fond du 
golfe du Mexique. Situation singu­
lière : les Américains ont exhumé une 
épave française tandis que les Cana­
diens ont mis la main sur un navire de 
Nouvelle-Angleterre...

La construction navale était à un 
tournant, explique le doyen de l'ar-

Les fouille» subaquatiques des dernières

chéologie sous-marine au Canada, 
Robert Grenier, directeur du service 
d'archéologie subaquatique à Parcs 
Canada. Les charpentiers sont passés 
de la technique de la coque assemblée 
d'abord, planche par planche (une 
technique millénaire encore en usage 
pour les goélettes à fond plat de Char­
levoix ), à la méthode moderne où la 
membrure est assemblée avant de 
l'habiller de planches ou d’un autre 
revêtement.

PETER WADDELL. PARCS CANADA

années prennent une grande importance. 

DES BASQUES AU XVP SIÈCLE

La barque basque, découverte à Red 
Bay, au Labrador en 1978, par Robert 
Grenier, combinait ces deux techni­
ques! Quatorze des 100 membrures 
du navire, qui a coulé en 1565, avaient 
été pré-assemblées. La barque, char­
gée de barils d’huile de baleine, a per­
mis de mettre en lumière le rôle des 
Basques qui ont chassé la baleine 
dfcns le golfe à partir de 1517. Au début

du XV1IP siècle, ils ont comploté pour 
tuer Champlain, cet intrus venu dé­
ranger leurs entreprises, raconte Ro­
bert Grenier. Malheureusement, ils 
écrivaient peu et n’ont pas laissé 
grande trace de leur histoire en Nova 
Viscaya, le nom porté par la Nouvelle- 
France à leur époque..., sauf un récit 
de voyage vers Red Bay daté de 1579 !

L’équipe Grenier a établi des stan­
dards internationaux en matière de 
fouilles subaquatiques. À Red Bay, on 
a poussé à sa limite la précision de 
l’enregistrement des données recueil­
lies. Tous les objets, dont 3000 pièces 
de bois du navire, ont été dessinés en 
trois dimensions pour donner leur po­
sition exacte sur la coque et sur le site.

Les fouilles ont duré cinq ans et les 
études, 15 ans. Au colloque de janvier, 
les membres de la Société d’archéolo­
gie historique ont décerné une plaque 
à Robert Grenier pour souligner son 
apport à l’archéologie subaquatique. 
M. Grenier occupe actuellement la 
fonction de président de la commis­
sion internationale de l’UNESCO 
chargée d’établir des règles pour la 
protection des épaves. « On ne veut 
plus de fouilles dans le style de celle 
du Titanic !.. » I
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RETRAITE
« C’était le bon vieux temps »

Odette et Manda travaillaient pourtant de 90 à 100 heures
par semaine, en plus d’élever une famille

Odette et lolanda dans la salle à manger du Grand Boulevard, en 196$.
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Résidence de prestige pour aîné(e)s?
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Surveillance 24 he\ires 
Soins de santé 24 heures

• Chapelle et aumônier résident
• Salon de coiffure
• Navette pour sorties de groupe
• Salle à diner (service aux tables)
• Salons communautaires ( 12)
• Comptoir bancaire

• Aménagements récréatifs: 
salle de billard, salle de jeux, 
terrains de pétanque et jeu 
de galets, salle d'exercices

• Animation à tous les jours
• Maintenance 7 jours
• Entretien ménager
• Dépanneur
• Bibliothèque

QKerœe
de Sainte-Foy

825, Arthur-Rousseau. Sainte-Foy 
(à côté de l'Hôpital Laval)

651-4807
Cnn valescence MMMHHNMMraMW

ronter
d'une /telle oie.
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En plus de tous nos 
services privilégiés

Salle à manger
fiaut de gamme

MANOIR‘MANRÈSE
Résidence pour retraités et pré-retraités 

700, avenue Murray, Québec
(418) 683-6438

LF SOLEIL, PIERRE CHAMPAGNE

Odette a aujourd'hui le temps de se remémorer ses bons souvenirs de jeunesse.

Pierre Champagne 
Le Soleil

■ L’une, Italienne, s’appelait lo­
landa ; l’autre. Française, Odette, 
lolanda Faleschini et Odette Co­
vin. Ou plutôt lolanda Dorotea et 
Odette Gosselin puisqu’à cette 
époque, les femmes devaient 
prendre le nom de leur mari. 
Deux serveuses qui furent parmi 
les plus connues et les plus res­
pectées dans la région pendant 
un quart de siècle, soit entre 1950 
et 1975 environ.

Ce qui devait les surprendre le plus en 
arrivant à Québec, particulièrement 
Odette la Française, c’est que tout se 
passait en anglais au pays du Québec. 
C’est du moins l’impression qu’elle 
conserve encore aujourd’hui. Les me­
nus étaient rédigés en anglais et même 
le nom de plusieurs restaurants avait 
une consonance anglophone.

lolanda débarqua à Québec en 1951 
et se trouva immédiatement une place 
à La Dame Blanche. Odette débarqua à 
Québec en 1956 et fut immédiatement 
embauchée à La Porte Saint-Jean. 
Elles devaient se retrouver ensemble, 
en 1963, au restaurant Le Grand Bou­
levard. Elles ne se sont pas quittées 
depuis lors et elles se rappellent en­
core avec plaisir de la propriétaire, 
Mm‘' Julia Cova, qu’elles appelaient 
mother, et de son chien Hnocchio.

Plus aucun de ces restaurants n'exis­
te aujourd’hui. La Dame Blanche a 
brûlé ; La Porte Saint-Jean a fermé sa 
porte et ce qui restait du Grand Boule­
vard a été rasé par les démolisseurs il 
y a quelques mois.

lolanda a aussi travaillé, entre-temps, 
au Nick l’aradise de Sainte-Foy en 1954 
avant de faire l’ouverture du premier 
restaurant Chez Peppe ou Peppe’s Ha­
lo Restaurant, en 1955. Sis au 895, rue 
Saint-Jean, il a été emporté par la 
construction de l’autoroute Dufferin- 
Montmorency. À ce Peppe’s travaillait 
aussi un dénommé Ercole Turchetti, 
qui devait devenir le maître d’hôtel du 
restaurant Le Chateaubriand à l’ou­
verture du Holiday Inn de Sainte-Foy. 
« lo», comme on la surnommait, devait 
donc se retrouver elle aussi dans ce 
restaurant, démoli il y a une vingtaine 
d’années. Quant au Nick Paradise, un 
réputé restaurant grec du boulevard 
Laurier, il existe toujours mais il est 
méconnaissable. Ce fut longtemps Le 
Carillon.

De son côté, M""' Gosselin, mieux con­
nue sous le nom d’Odette, devait quit­
ter la Porte Saint-Jean pour aller tra­
vailler au Savoy, avec le chef Guy Cauf-

fopé, un ancien de la Porte Saint-Jean 
lui aussi. Ne cherchez plus le Savoy. 11 
n’existe plus. 11 n’en reste que de beaux 
souvenirs. Elle a aussi travaillé au 
restaurant La Laurentienne pendant 
quelques années, au Nouvelle-Orléans 
et au Château Bonne Entente.

LES BEAUX SOUVENIRS
L’une et l’autre ont particulièrement 

apprécié leur passage au Grand Boule­
vard, ce restaurant qui appartenait à 
la famille Irving et qui était géré par 
M""’ Cova et son fils Georges, il était 
situé à la sortie du pont de Québec, 
dans un immense motel, le plus impor­
tant de la région, qui portait le même 
nom. C’est ce restaurant qui devait pur 
la suite abriter le Michelangelo avant 
que Nicolas Cortina ne fasse construi­

re son nouvel établissement sur le che­
min Saint-Louis, lo, elle, se souvient de 
ses années chez Peppe comme parmi 
les meilleures de sa vie.

Elles étaient jeunes, elles n’étaient 
payées que 36 cents de l’heure, elles 
travaillaient 90 ou 100 heures pas se­
maine et elles élevaient une famille de 
trois ou quatre enfants par-dessus le 
marché. Mais, pour elles, c’était le bon 
temps.

«Nous avions aussi droit à l.ôOS 
lorsque l’on servait et desservait un 
banquet pour les membres des clubs 
Rotary, Richelieu, Lion ou Optimiste 
qui venaient tous manger au Grand 
Boulevard. Sans commis débarras- 
seur. Sans boss-boy. Et nous faisions 
un bon 10 sous de pourboire par table 
que nous servions, en soirée. »

C’était le bon temps pourquoi? 
« Parce que nous pouvions travailler in­
lassablement, d’un restaurant à l’au­
tre, autant que nous le désirions. Ja­
mais de chômage. On quittait un res­
taurant le soir pour débuter dans un 
autre le lendemain. On faisait la 
tournée. On se remplaçait: Grand 
Boulevard. Peppe, Chateaubriand, 
Peppe, Savoy, etc. »

C’était le bon temps parce que « nous 
connaissions tous les politiciens de 
l’époque; M. Lévesque, M. Johnson, M. 
Lesage, Paul Gouin même; toutes les 
vedettes du temps: Edith Piaf, Luis 
Mariano, le violoniste américain Flori­
an Zabac, les Compagnons de la Chan­
son, Félix qui commençait, Jacques 
Normand, Les Ménestrels, Guilda. Mon 
Dieu, que nous avions du plaisir avec 
Guilda », ne peut s’empêcher de penser 
Odette qui a même, une fois, attaché la 
robe noire d’Edith Piaf, celle-ci ayant 
perdu son habilleuse.

Elles ont servi Darabaner, qu’on ap­
pelait Monsieur Darabaner, avant qu’il 
ne soit reconnu coupable de plusieurs 
meurtres dans les années 60. Et par­
lant de Darabaner, elles se souviencnt 
aussi du ministre de la Justice de l’épo­
que. M. Claude Wagner, qui appréciait 
particulièrement le filet de sole, lin 
filet de sole paré à la table, sur gué­
ridon et que l’on pouvait se procurer 
pour 1,50$.

Le plus beau souvenir d’Odette? 
C’est quand le propriétaire de La Por­
te Saint-Jean avait fait mettre à la 
porte de son établissement deux malo­
trus racistes qui ne voulaient pas se 
faire servir par «cette maudite fran­
çaise ». « J’ai plus besoin d’elle que de 
vous messieurs, veuillez prendre la 
porte», avait répondu M. Gérard Thi­
bault.

Le plus beau souvenir de lolanda? 
«C’est lorsqu'un client à qui je de­
mandais ce qu’il désirait pour dessert 
m’a répondu: un sourire de vous, 
Yolande. » >

OUVERTURE
DE L’AGRANDISSEMENT

EN Septe+'bte 2000

üttc’ U.

Excellente insonorisation; laveuse et 
sécheuse à chaque étage; à proximité de 

centres commerciaux, banques, dépanneurs, 
restaurants, ainsi que du C.H.U.L.

fx-u-x coét-e ctctcevtc

Animation; loisirs; activités 
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'O* médicale 24/24; système de 
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OPINIONS
EN MARGE DU SOMMET DE LA JEUNESSE

Il faut éviter que les jeunes ne 
forment une génération isolée

J arque s Roy
Professeur au Cegep de Sainte-Foy et 

chercheur invité à l'INRS-Culture et Société

Depuis 20 ans, soit de 1980 à l’an 2000, la situa­
tion des jeunes au Québec s'est détériorée. Des 
indicateurs en témoignent : pauvreté accrue, en­
dettement étudiant plus élevé, précarité de l’em­
ploi et phénomène des me-jobs, décrochage sco­
laire. taux de suicides et de détresse psycholo­
gique à la hausse ...

Signe des temps: selon des études, les jeunes 
formeraient de 25 à 46 0/<> des itinérants au Qué­
bec, soit bien davantage que leur poids relatif au 
sein de la population (Mercier étal., 1994). De 
fait, depuis 1980, la pauvreté s'est accrue de20u/o 
chez les jeunes. Tout dernièrement, une recher­
che du Comité de la santé mentale du Québec 
(2000) mettait en évidence les liens entre les dif­
ficultés d’insertion sociale des jeunes et leur 
niveau de détresse psychologique élevé (plus du 
tiers des 15-24 ans en serait affecté).
Pendant la même période, la génération du ba- 

by-boom aconsolidé sa position -certains diront 
son confort social et économique. Quant aux per­
sonnes âgées, leur situation générale s’est re­
marquablement améliorée — 
par exemple, la pauvreté a lit­
téralement fondu chez elles— 
et l’avenir s'annonce davanta­
ge prometteur si l’on s’en tient 
aux caractéristiques des nou­
velles générations d'aînés, plus 
scolarisés, davantage autonomes et en santé ... 
Pour se représenter le sort des jeunes, le misé­

rabilisme ne convient pas. Cependant, l’exis­
tence de formes de marginalisation et la com­
paraison avec les autres générations révèlent 
que de nouvelles inégalités sociales sont en 
marche.

De nouvelles inégalités
sociales sont actuellement 

en marche

INÉGALITÉS PROGRESSIVES
Bien enracinées depuis deux décennies - peut- 

être davantage-, ces tendances sociétales pour­
suivent leur trajectoire en silence, en marge de la 
rumeur publique et du feu de l’actualité. Elles ins­
crivent néanmoins les bases d’un déséquilibre 
générationnel progressif suggérant à certains le 
scénario d’une guerre générationnelle en germe. 
Selon .Jacques Grand’Maison, les conséquences 
historiques de la situation des jeunes sont ma­
jeures; pour la première fois dans l’histoire, la 
mobilité sociale des nouvelles générations serait 
descendante.

Cet état de situation serait incomplet si l’on ne 
faisait pas intervenir deux autres considéra­
tions, l’une tenant à la démographie, l’autre te­
nant aux mythes entretenus tant auprès des jeu­
nes que des baby-boomers ou des aînés, et qui se 
posent en obstacle à l’expression des solidarités 
intergénérationnelles.

Si la pauvreté a basculé dans le temps d un ex­
trême à l’autre de la pyramide des âges, il en va 
ainsi de l'évolution démographique. Six fois plus 
nombreux que les personnes âgées au début des 
années 1960, les jeunes sont presque à égalité en 
nombre aujourd’hui avec le troisième âge. Ce qui 
signifie que le poids électoral —du moins en

nombre— a également changé de direction : les 
aînés en ont davantage, les jeunes beaucoup 
moins, l'eut-être cela explique-t-il le commen­
taire de la sociologue Madeleine Gauthier qui 
soulignait « [...) qu'à la différence de leurs par­
ents, leur (celle des jeunes) contestation n'a pas 
d’emprise».

La loi du nombre laisse présager, pour l'avenir, 
une érosion de l’influence des jeunes auprès des 
gouvernements alors que la situation s'inverse 
chez les personnes âgées, elles qui déjà peuvent 
compter sur un mouvement associatif bien arti­
culé que d’aucuns qualifient de « lobby gris » puis­
sant. Sur le plan démographique, il s’agit donc 
d'une tendance lourde.

L’OBSTACLE DES MYTHES
La démographie est aveugle; elle progresse à 

son rythme, sans entendre raison. Tout comme 
les mythes ! En général, l’opinion publique ne ré­
siste pas toujours à l’idée que les jeunes soient 
des êtres potentiellement violents, ingrats, pa­
resseux, incultes, ne sachant faire la différence 
entre la réalité et la fiction ; quand ils n’ont pas le 
crâne rasé, c’est parce qu'ils se sont teint les 
cheveux en rouge pour nous projeter leur mal de 

vivre ou leur haine, c’est selon. 
Les baby-boomers occupent 
une position dominante dans 
la société (Dumont, 1986) ; qua­
lifiée de « génération lyrique » 
(Ricard, 1994), la «génération 
des années 1960» est souvent 

perçue comme égoïste et profiteuse, vivant bar­
ricadée dans sa chape de plomb que sont la sécu­
rité d’emploi et les privilèges de l’ancienneté, in­
différente au sort des autres dans la mesure où 
ceux-ci ne sont pas associés à leur bonheur eupi- 
de.

Quant aux personnes âgées, on se les imagine 
volontiers repliées sur elles-mêmes, obnubilées 
par leurs problèmes de santé, pétrifiées dans 
leur solitude et, pour tout dire, n’ayant comme 
seule destinée que celle d’être à la charge de la 
société au moindre coût (Kart, 1997 ; Roy, 1998). 
Verraient-elles un punk dans la rue qu’elles 
changeraient de trottoir sur-le-champ.

Or, ces mythes sabordent le potentiel entre les 
générations. Ils n’ont de cesse de ghettoiser les 
générations, d’antagoniser les rapports et de 
fausser ainsi notre lecture des jeunes et du reste 
de la société. Ils nous éloignent d’un partage col­
lectif face aux jeunes.

L’AVENIR APRÈS LE SOMMET
«À la lutte des classes succédera peut-être la 

lutte des âges, paradigme du siècle à venir», af­
firmait l’économiste-démographe Georges Ma­
thews (1984). Le bilan actuel accrédite l’interro­
gation, tout particulièrement sous l’angle de 
l’avenir. En ce qui concerne le passé, il serait par­
faitement vain de faire le procès des baby-boo­
mers comme responsables de la situation des 
jeunes (certains ne s’en privent pas). Ou même 
celui des aînés. La question de la responsabilité 
collective ne se pose pas en ces termes. Il faut 
plutôt prendre acte du déséquilibre génération­
nel et créer un espace de solidarité entre les gé-
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À la différence de ceux des années, les jeunes d’aujourd’hui se font régulièrement entendre, comme en 
témoigne cette photo prise lors du Sommet du Québec et de la jeunesse.

nérations.
À cet égard, le Sommet du Québec et de la jeu­

nesse a posé certains jalons (investissement 
dans l’Éducation, fonds «jeunesse», lutte à la 
pauvreté). Il faut cependant regretter que la dette 
publique n’ait pas fait l’objet de discussions en 
raison d’un certain corporatisme institutionna­
lisé alors que, précisément, le partage de la dette 
est une question qui se situe au cœur de la 
recherche d’une certaine justice intergénéra­
tionnelle.

Les jeunes ont longtemps intériorisé le poids de 
leurs conditions et de leurs difficultés d'intégra­
tion au marché du travail. Si, dans les années 80, 
ils sont demeurés silencieux collectivement, ils

se font désormais entendre, notamment sur des 
questions telles que les clauses « orphelin », le gel 
des frais de scolarité, la dette ou la pauvreté. 
Cette nouvelle expression doit nous interpeller 
afin que les jeunes ne soient pas une génération 
isolée face à l’État. Et ce dernier ne peut être le 
seul acteur en cause. Derrière l’État, il faut 1 ap­
pui de la société civile.

Le terreau des solidarités entre les générations 
se pose en miroir de ce que nous sommes, de no­
tre volonté d’être en communauté de destin avec 
les jeunes. Et c’est au prix d’une alliance entre 
les générations qu’il nous sera possible d’en­
trevoir l’avenir avec un sentiment de justice so­
ciale.

Mme Lapointe n’a pas le droit
d’abandonner

Raymond Rhéaume

Loretteville

«Ce serait s’humilier que de les (le 
gouvernement actuel) implorer ». 
C’est ainsi que s’exprime madame 
Lisette Lapointe, conjointe de l’ex- 
premier ministre .Jacques Parizeau, 
dans une entrevue accordée au SO­
LEIL le 20 février dernier. De guerre 
lasse, elle explique en ses termes sa 
décision de ne pas s’impliquer davan­
tage dans la lutte contre le no fault, 
un principe qui empêche les victimes 
d’actes criminels au volant de pour­
suivre les coupables. En tant que vic­
time de chauffard moi-même ainsi que 
mon petit-fils âgé de 15 ans mainte­
nant, je ne peux qu’être d’accord avec 
sa déclaration.

En novembre 1990, j’ai croisé sur 
mon chemin un homme en état d'é­
briété avancé qui m'a blessé sur une 
base permanente, de même que mon 
petit-fils, en plus de causer la mort 
d'une jeune fille de 23 ans. à Lac- 
Saint-Charles, près de Québec. On m a 
versé quelque 4500$ pour de multiples 
fraetures, dont un handicap au pied 
qui m’empêche de mener une vie nor­
male, de m'adonner à mes loisirs nor­
maux de grand-père et de jouir de la 
vie d'une façon convenable. .1 ai ac­
tuellement 71 ans. Le chauffard, qui 
avait 0,24 dans le sang, a reçu plus de 
70 000$ et a même été payé en prison 
pendant qu'il purgeait sa peine. C’est 
inconcevable.

MBM’ Lapointe n'est pas allée en com­

mission parlementaire pour défendre 
son point de vue le 8 février dernier. 
Même si je n’ai pas sa notoriété, j’y 
suis allé personnellement pour appuy­
er, par mon témoignage, les demandes 
du groupe DAATAQ (Droits des acci­
dentés du travail et de la route du
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HT' Lapointe semble avoir renoncé à se 
ébattre contre la loi de la SAAQ.

Québec) qui veut changer la loi de la 
SAAQ, pour que les chauffards puis­
sent être poursuivis au civil. Ces 
recommandations sont les mêmes que 
celles défendues par l'avocat Marc 
Bellemare, soit que les chauffards ne 
soient pas payés s’ils se blessent, priv­
ilège inacceptable dont a profité mon 
agresseur.

Le fils de madame Lapointe, Hugo, 
est une victime connue du public, mais 
il n’est pas le seul. Nous sommes plu­
sieurs milliers à avoir subi l'affront du 
no fault, à avoir vu nos agresseurs 
largement récompensés par la SAAQ. 
On ne peut pas poursuivre pour l’excé­
dent. C’est scandaleux. Cette loi du no 
fault protège les criminels au détri­
ment des victimes. S'il ne bouge pas, 
d'autres ministres le feront, d'autres 
gouvernements comprendront. Le mi­
nistre Chevrette n'aura pas le choix. Il 
devra bouger. Je crois qu’on n’a ja­
mais été si près du but.

N’importe quelle victime d'un criminel 
a la responsabilité morale de s’impli­
quer. En 1996, quand madame Lapointe 
s’est présentée au parlement, j'ai vu à 
la télévision quelle s’impliquait 
courageusement. Quatre ans plus tard, 
nous sommes des milliers à le faire. Je 
ne sais pas si elle le réalise, mais la 
pression est très forte en faveur d un 
changement. Elle doit regarder en 
avant puisque le combat n'est pas ter­
miné. mais également, de temps en 
temps, au-dessus de son épaule poqr 
voir les milliers de victimes qui l’ap­
puient et les millions de Québécois qui 

♦sont pour le changement.

Un bon budget
Bien sûr, tout le monde au Québec 
connaît la chanson La complainte 
du phoque en Alaska, et, depuis des 
années, M.Landry en a fait sa 
favorite. Budgets après budgets, 
c’est toujours le même refrain et, 
comme il le répète souvent pour le 
commun des mortels, nous sommes 
tannés de l'entendre.
Depuis des années, M. Martin a réus­
si à baisser la dette de tous les 
Canadiens français et anglais et le 
gouvernement fédéral a recommencé 
à redistribuer à ses citoyens les 
impôts qu’ils ont trop longtemps 
payés et vous le traitez de ridicule. 
Quand cesserez-vous de dire que 
c'est toujours la faute d’Ottawa et 
quand prouverez-vous que vous pou­
vez souverainement faire mieux?
M. Martin, au nom de plusieurs du 
commun des mortels, je vous félicite 
pour votre budget.
Rodrigue Bedeau 
Donnacona

Viser les plus pauvres 
parmi les pauvres de 
notre société
(Lettre à M"" Maria Minna, minis­
tre de la Coopération interna­
tionale du Canada)
Le Sommet du microcrédit, qui est à 
l'origine d'une campagne visant à 
rejoindre, d'ici l’an 2005, 100 millions 
des familles les plus pauvres de la 
planète, vient de célébrer son 
troisième anniversaire. L’an dernier 
seulement, le nombre de personnes 

jfjarmi les plus pauvres qui bénéfi­

ciaient de microprêts a augmenté de 
50%. A ce rythme, on peut donc dire 
que l'objectif de la campagne du 
sommet est en bonne voie de se 
réaliser.
Le Canada ne peut cependant se glo­
rifier des progrès accomplis, 
puisque, de tous les programmes 
financés par l’ACDl, presque aucun 
ne vise spécifiquement les familles 
les plus pauvres, et la plupart de ee(i 
familles ne profitent jamais des dol­
lars des contribuables canadiens. 
Autant que je sache, l’ACDl n’a 
encore aucun programme d’évalua­
tion d’impacts pour vérifier si le 
crédit accordé ne signifie pas seule­
ment un endettement accru mais 
bien un plan d’action pour se sortir 
de la pauvreté extrême. Des mesuros 
de correction s’imposent.
Il est grand temps que le gouverne­
ment canadien modifie ses pro­
grammes pour s’assurer qu’au moins 
certains d’entre eux atteignent les 
familles visées par la campagne du 
sommet et évaluer l'impact de ses 
programmes sur la vie des familles 
les plus pauvres.
Si on veut aider, faisons-le intel­
ligemment.
Liliane Grantham 
Aylmer

VOUS POUV EZ FAIRE PARVENIR ros tel-
très à l'adresse sail ante :
Ca nef nu r des lertru rs,
Journal II'. SOLEIL
925. chemin Saint-louis, c.p. 1597.
Suce. Terminus Québec. Québec. G1K 7J6
Ces missives devront être courtes et accompagnées 
du nom. de l'adresse et du numéro de téléphoné de 
leur signataire Sous nous réservons le droit dedi 
ter et d abréger ces lettrés au besoin.



LE SOLEIL
D I M A N C H E nTÂ G A Z I N E

Le dimanche 5 mars 2001)

TECHNO /MEDIA
www*lesoleftl*coin 

VOUS PARLE

Verdict 
partagé 

sur le 
budget 
Martin

L
es internautes ont rendu un verdict partagé à 
l’égard du budget du ministre Paul Martin. 
Vendredi matin, 12% s’en disaient très satis­
faits et 24 % pas du tout satisfaits. Entre ces 
extrêmes, 32% de « moyennement satisfaits» 
et 30% de « un peu satisfaits ».

Parmi les commentaires exprimés par les personnes qui 
ont contribué à notre forum de discussion, on note une cer­
taine impatience des contribuables devant le fait que les 
réductions d’impôts annoncées sont étalées sur une pério­
de de cinq ans.

Pour lesolell.com, c’est deux jours 
après le budget qu’est arrivée la 
meilleure nouvelle de la semaine. La 
compilation des statistiques de fré­
quentation du site pour le mois de fé­
vrier montre en effet qu’un nouveau 
cap a été franchi : celui des 500 000 vi­
sites en un mois.

En effet, près de 510000 visites effec­
tuées par plus de 122000 internautes 
différents ont amené la consultation 
de près de 2,9 millions de pages du si­
te durant le mois de février, dont quel­
que 500000 dans le cadre du Défi 
boursier Internet TD Waterhouse-Le 
Soleil.

Le Défi, qui a pris fin le 29 février, a 
connu un succès dépassant toutes nos espérances avec 
près de 7500 inscriptions. Février a couronné un premier 
champion masculin, M. Jacques Guérard. de Lévis, qui ob­
tient le prix mensuel de 1000$.

C’est toutefois la gagnante de décembre, Mme Chantal 
Paradis, d'Asbestos, qui a obtenu la meilleure performan­
ce mensuelle our toute la durée du Défi et qui obtient ainsi 
le grand prix de 3000$. Mme Paradis a bien failli rempor­
ter aussi le jeu du mois de février puisqu’elle a fini au troi­
sième rang avec un bénéfice mensuel de 30 75* $ contre 
32368$ pour M. Guérard. On peut encore consulter les 
classements pour les trois mois du Défi jusqu’à la fin de

André
Forgues
Éditeurdu

wwuilesoleiLcom

mars.
Le Défi boursier 1999-2000 étant terminé, place au cine­

ma. 11 reste tout juste un peu plus de deux semaines pour 
participer à notre verdict « En route vers les Oscars » et ain­
si contribuer à la sélection qui sera comparée au choix des 
experts dans le c&hier Érrans publié le samedi 25 mars, à 
la veille de la remise des célèbres statuettes.
American Beauty mène toujours la course à l’Oscar du 

meilleur film dans le coeur des internautes qui peuvent fai­
re le choix dans dix des catégories pour lesquelles des tro­
phées seront décernés à Los Angeles.

VOS DÉCOUVERTES
Les prix de l’essence et du diesel sont des sujets de 

conversation fréquents depuis quelques semaines. M. Ju­
lien Gignac, de Charlesbourg. a déniché le site vvww.oil 
world.com/l gasoll.htm où on peut suivre les variation du 
prix de l’essence. Par la page d’accueil principale du site 
(www. oilworld.corn), qui est en anglais, vous pourrez aus­
si cliquer sur des liens pour connaître la fluctuation des 
prix du diesel ou de l'huile à chauffage et consulter aussi 
bien les variation quotidiennes que les tendance à plus long 
terme. « Un site à visiter pour s’assurer que le discours des 
pétrolières locales est bien vrai », estime M. Gignac.

Faites comme M. Gignac et acheminez-moi vos sugges 
lions de sites à l'adresse decouvertes@lesoleil.com.

Bonne semaine à tous !

loto-québ^3 Tirage du 
00-03-04

10 14 16 19 23 36
Numéro complémentaire: 02

Tirage du 
00-03-04

08 13 34 37 40 48
Numéro complémentaire: 07 ventes totale* 569 911,50$

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 1
5/6 11
4/6 867
3m 16 526

LOTS
1 000 000.00 $ 

50 000.00$ 
500$ 
50$ 
5$

Tirage du 
00-03-04

04 16 22 25 28 
29 31 34 35 43
44 45 48 51 56
57 66 68 69 7Q

Tirage du 
00-03-04

3 4
252 8677

Tirage du 
00-03-03

NUMÉRO: 039943
Tirage du 
00-03-04

NUMÉRO 500753

Tirage du 
00-03-03

04 25 28 34
35 39 47
Numéro complémentaire: J£_

GAGNANTS LOTS

5 000 000.00 S 
52 281,10$ 

2 614.00$ 
154,10$ 

10$ 
10$

vente* totale. 11 338 396,00 $ 3/7 777 646 partie, gratuite
TVA. le reseau des tirages do Loto Qurbr

LM modalités denca.ssemant des btHels gagnants paraissant ^
En cas de disparité entra cette liste et la liste ofteielle cette demure a pnonté^

L’UNIVERS DE L’ÉLECTRONIQUE

LE SOLEIL RAYNA10 LAVOIE

Nathalie Caron, d'Audio Spécialiste, tient une lampe utilisée dans les trois modèles Jolida devant elle.

Les amplis à lampes 
reprennent du galon

A
ussi incroyable que cela 
puisse paraître, en cette 
veille du XXI' siècle, les 
lampes qui alimentaient 
les postes de radio et les 
téléviseurs des années 
1940 et 1950 reviennent à la mode dans 
le grand public, pour la sono cette fois. 

Les audiophiles puristes, ceux qui n’ont 
jamais troqué le disque de vinyle pour 
le CD, ne rateront certainement pas 
l’occasion de faire remarquer que les 
amplificateurs à lampes ont toujours 
représenté le nec plus ultra en audio, 
surtout lorsque mariés à des enceintes 
de très haut de gamme. Et ils renchéri­
ront en disant que des fabricants « sé­
rieux» comme McIntosh et Luxman — 
et non de vulgaires fabricants japonais 
de machines à bruit — n’ont jamais ces­
sé de produire des modèles à lampes.

Mais ils vont sans doute 
pousser de hauts cris quand 
ils vont constater que le nou­
vel engouement pour les am­
plificateurs à lampes s’écar­
te du cercle des audiophiles 
pour s’étendre à celui d’un 
public plus vaste qui, bien 
sûr, reconnaît les capacités 
musicales de ces amplifica­
teurs, mais s’y intéresse ap­
paremment avant tout pour 
une banale affaire... d’esthé­
tique et de design.

A l’ère où le transistor et 
les circuits imprimés sont 
rois, le vétuste tube à vide reprend donc 
du galon. Et il semble que cela ne sera 
pas une mode passagère, même s’il est 
évident que les amplificateurs à lampes 
ne parviendront jamais à détrôner les 
appareils à transistors, ne serait-ce que 
pour une question de prix. Mais la 
poignée d’audiophiles qui leur sont res­
tés fidèles seront rejoints par une autre 
catégorie d’amateurs de musique qui 
commencent à découvrir et à apprécier 
le son très doux et chaleureux que re­
produisent ces appareils qu’on dirait 
sortis d’un autre âge.

C’est Martin Galameau, d’Audio Spé­
cialiste à Québec, qui a décidé de deve­
nir distributeur amplificateurs à lam­
pes dans l’Est du Québec, après avoir 
été conquis par les modèles du fabri­
cant américain Jolida de Michael Allen 
et convaincu par l’heureux mariage que

Michel
Truchon

\nhichnn(d>les(>leil. mm

ee produit faisait avec ses enceintes 
Crescendo. Jolida est le plus grand fa­
bricant d’amplificateurs à tubes aux 
É.-U. pour le volume et aussi l’un des 
plus populaires.

«Jamais je n’aurais cru qu’un appa­
reil à lampes pouvait être supérieur 
aux meilleurs amplis à transistors, 
mais j’ai été forcé de l’admettre », dit le 
Québécois qui a été convaincu par la 
rondeur et la richesse du son que l’on ne 
retrouve pas dans un amplificateur 
« moderne». Et l’écoute des amplifica­
teurs intégrés Jolida, du plus petit au 
plus gros, prouve qu’il a raison.

Contrairement aux modèles à transis­
tors, qui souvent sont des monstres de 
puissance, les Jolida sont modestes, de 
30 watts à 100 watts par canal. C’est 
pourquoi ils ont besoin d’être couplés à 
des enceintes très efficaces. Mais cela 

ne les empêche pas d’avoir 
du punch à tous les niveaux, 
même dans les basses, re­
produites de façon agréable. 
Et leur bande passante très 
large permet de reproduire 
des détails, des harmonies 
qui restent inaperçus avec 
les modèles à transistors.

Jolida assemble et finalise 
les composants achetés en 
Asie. Les lampes, rarissimes 
en Amérique où les transis­
tors ont tué les usines de « tu­
bes», viennent de Chine ou 
de... Russie, ce dernier pays 

étant encore le champion en ce domai­
ne puisqu'il utilise les lampes dans tous 
ses systèmes de communications. On 
en retrouverait même dans les plus ré­
cents modèles de Migs!

À l’installation, il faut faire un ajuste­
ment et un calibrage des lampes pour 
obtenir le même voltage pour chacune, 
celui-ci variant d’ailleurs de maison en 
maison.

Les Jolida à tubes sont des appareils 
dépouillés, avec un bouton pour le 
contact, un pour le volume, un autre 
pour l’équilibre et un troisième pour la 
sélection de source. Point. Et pas de 
télécommande, comme à l’époque de 
grand-papa, ce qui est peut-être le seul 
aspect négatif de ces appareils. Mais les 
amateurs ont été gâtés et les modèles 
de la prochaine génération de Jolida se­
ront tous télécommandés.

LE SOLEIL RAYNAID LAVOIE

Les amplificateurs intégrés à lampes sont réduits à leur plus 
simple expression, une sobriété et un design qui sont de plus 

en plus appréciés et recherchés.

Attention, c’est chaud !

S 9 ils jouent merveilleusement bien, les amplificateurs 
à lampes Jolida ont également «de la gueule». Et 
c’est pour cette raison qui n’a rien à voir avec la 

hi-fi que certains les choisissent. Ces amateurs de design 
éclaté n’ont pas tort, car ces lampes à 1 éclat tamisé ont vrai­
ment de quoi créer une atmosphère spéciale et tranchent 
nettement sur le monotone noir des chaînes stéréo conven­
tionnelles.

Contrairement aux amplificateurs à transistors qui ont ab­
solument besoin de refroidisseurs, les appareils à lampes 
doivent chauffer. Et de ce côté cela se remarque... un vérita­
ble petit radiateur. Au point qu’il faut être prudent avec ces 
appareils et éviter de les utiliser dans 
un milieu où il y a des enfants, à moins 
d’utiliser un couvercle grillagé spécial, 
en option, qui enlève cependant au 
charme de l’ali à lampes.

La grosseur des appareils varie selon 
leur puissance. Le boîtier a une plaque 
de façade en alu brossé, doré ou rosé se­
lon le modèle, les transformateurs sont 
massifs, toutes les lampes sont visibles.
Joli? Da ! On comprend vraiment pour­
quoi certains craquent pour l’allure de ces amplis. Pour leur 
plaire davantage, Jolida offrira bientôt des lampes à l’allure 
encore plus stylisée.

Le fabricant n'a pas échappé à l'engouement pour le ciné­
ma maison et propose également un amplificateur récepteur 
à décodage AC-3 à lampes.Pour ceux que la nature du tout 
aux lampes pourrait effrayer, il existe des modèles hybrides, 
à préamplification à tubes et à sorties à transistors, qui per­
mettent de tirer parti du meilleur des deux mondes. Jolida fa­
brique également un récepteurs radio et... un lecteur CD à 
tubes. Les amplificateurs Jolida se vendent entre 989$ et 
3089$. À Québec, on peut les écouter au magasin La Clef de 
Sol de la rue Bouvier.

DEVENEZ CONSULTANT
À TEMPS PARTIEL OU À TEMPS PLEIN

Il vous est possible <1e gagner des revenus substantiels à temps partiel ou à temps plein 
comme CONSULTANT en travaillant de votre maison ou de votre bureau. Les hono­
raires moyens chargés par les consultants sont actuellement de L>7$ 1 heure. Assistez 
à ce séminaire et transformez vos soirées et vos fins de semaine (ou à temps plein) en 
une source de revenus exceptionnels et atteignez le prestige et la reconnaissance 
d’être professionnel. Les besoins de consultation croissent actuellement à un rythme 
de plus de 20% annuellement.
QUI DEVRAIT ASSISTER À CE SÉMINAIRE? Tous les hommes et toutes les 
femmes qui ont acquis des connaissances au cours de leur vie, soit par education ou 
par expérience: administrateurs, ingénieurs, éducateurs, spécialistes en ressources 
humaines, militaires k la retraite, étudiants gradués, auteurs, retraites, professionnels 
de la vente et du marketing, spécialistes en informatique, comptables, spe< talistes de 
l’immobilier, avocats, notaires, bref toutes |>ersonnes intéressées a profiter de 
factuelle demande croissante de consultants.
CE QUE VOUS APPRENDREZ DURANT CES fi HEURES: Comment établir vos 
honoraires - Comment vendre vos connaissances - Comment établir votre pratique de 
consultant - Comment établir un besoin permanent pour vos activités < omment éviter 
de donner vos connaissances gratuitement Les «) situations qui requièrent les services 
de consultant Comment créer une demande pour vos services < outrai de perfor­
mance - Farturation/collection/contrats Savoir quand refuser un contrat de consulta 
tion - I>es opportunités offertes par les gouvernements - et beaucoup d autres points
la- samedi 11 mars de 9h k Ifih Prix: 1958+Uxes (matériel de rours inclua) 
Plaza Québec Réservez dès maintenant au: l-8H8-fi7.M)4fil
3031, boni, laiurier Groupe Forsythe International Inc.
Sainte-Foy Internet: wwiv.forsythegroup.com__________

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui mus offre un accès interactif au.r 
arrhit'es de la chronique de Michel Truchon et trouvez I information dimt vous 
avez besoin.
http://www.lesolpil.com/lnformatique/

Actualisez votre image
corporative

Vos présentations manquent d éclat ?
Vos outils de promotion sont dépassés 
par les nouvelles technologies'3 Découvrez 
comment I image de votre entreprise peut 
être rehaussée par I utilisation de logiciels 
professionnels de vidéo qui vous offriront 
la qualité le dynamisme et l'impact que 
vous recherchez

Le 7 mars 2000, de 8h30 A II h
au 2784, chemin Ste-Foy. Ste-Foy

Sur inscription seulement
à Mme Rlta Beaulieu 
au (418) 658-6624 ou à 
rbeaulleu®micrologic ca

^ M
Micro Logic u*' j

\tiob* H le logo ifAttobe vml des rTwquf5jjg çorDnggyj1e Motg.Jig!gI?l.jl^
ï

mailto:decouvertes@lesoleil.com
http://www.lesolpil.com/lnformatique/
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CINEMA
♦Les chiffres indiquent la valeur artistique, (2) remar­
quable, (3) très bon (4) bon. (5) moyen, (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l’Cmice des communications 
sociales elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINËPLEX CHAREST 1529-9745 ou 9746) Qui a tué
Mon»? (4) Dim I2h35.14h50 17h. 19h05. 21h50 Lun 
à ieu 12h40. 15h. 17h15, 19h30, 21h55 (G). Apptllé- 
moi (5) Dim 12h15 14h40, Lun à leu 18030, 20h45 
3) Les jeui sont faits (5) Dim f3h15. 16h 18h50 

21h30 Lun. à )eu 13h10. 16h, 19h, 21h45 (13 ans) 
Beauté américaine (3) Dim 12h50 15h40 18h30, 
21h10. Lun à ieu 12h50. 15h30 18h10. 21h (13 ans) 
La plage (5) Dim. 18h40. 21h20. Lun. à ieu 12h30, 
15h40 18h50. 21h35 (16 ans). Alerte noire (4) Dim 
18h20 20h50 Lun à ieu 13h45, 16h10. 18h40 21h10 

“ Dim 13h. 15040.19h15. 
050. 19010. 21025 (13

(13ans) Le nouveau voisin (5) Dim 130.15040,19015 
21040 Lun. à ieu. 13030. 15050. 19010. 21025 (13 
ans) Hurricane(4)Dim 200 Lun àieu 20030 (13 ans) 
Le petit Stuart (4) Lun àieu 130.16020 18020 (G) Le 
- ' - - (5) Lun à ieu. 12015 14015 16030 (G).film de Tigrou . .
Adm. 5.99$. 17 ans et moins/âge d'or. 3.75$ Matins 
lun au jeu (sauf fêtes): 3.25$: ven sam dim. et fêtes 
3.75$. Mar mer. 3.25$

CLAP (650-CLAP). Accords et désaccords (4) 15030
(G) La beauté dp Pandore (5) 140. 17040 19030. 
21020 (13 ans) L’Enigmatique M. Ripley (4) 17015 (G) 
La tin d une liaison (4) 17025 (Gi Hanuman (5) 12010. 
15050 (G) Une histoire vraie (2) 150 (Gi Kirikou et la 
sorcière (3) 11050. 13025 15020 (G) Vénus Beauté 
(Institut) (4) 13030. 19040. 21040 Jeu 13030. 21040 
(13 ans). Magnolia (3) 16055 (13 ans) La nouvelle Eve 
(4) 19055. 21050 (13 ans) Le petit Stuart (4) 11040 
(G) Sunshine (4) 120 20025 (13 ans) Adm 6.50$. 
ven. au dim après 180, 8.50$. 14 ans et moins et plus 
de 50 ans: 5.50$ Mar. et mer : 5$. Avant 110: 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Kirikou et la 
sorcière (3) 13020.15025.17030 (G) Le bonheur ou
presque <-) 13045. 16025. 19020 21050 (G) What 
Planet Are You From? (5) v o a 13055. 16035, 19015, 
21045 (13 ans). Mon chien Skip (-) 14015.16030, 190. 
21020 (G) Des garçons épatants (4) 13050. 16025. 
19015, 21045 (G) Les jeux sont faits (5) 14010.16040. 
19020. 21040 (13 ans) Beauté américaine (3) 13055 
16035. 19010, 21050 (13 ans). L’initié (3) 17045, 210 
(G) Le nouveau voisin (5) 13040. 16010. 190. 19035. 
21025, 21055 (13 ans) Le film de Tigrou (5) 13030. 
15020.17010.19010 (G). Jour de neige (B) 140.16015. 
190. 21030 (G). La ligne verte (4) 13035. 17015. 21010 
(13 ans) L’œuvre de Dieu, la part du diable (4) 21030 
(G) Histoire de jouets II (3) 13025.15035 (G)

LAURENTIEN (622-1077). La plage (5) 12010 12050 
14050 15030. 18035, 19010, 21020. 21050 (16 ans). 
Alerte noire (4) 13020. 15050. 19030. 21055 (13 ans). 
Le petit Stuart (4) 13010 15010 (G) La tin d’une liai­
son (3) 21040 (13 ans). La beauté de Pandore (5) 
19020. 21030 (13 ans) Frissons 3 (4) 190. 21045 (16 
ans) Hanuman (5) v.f. 12015. 14020. 16025. 18040. 
20040 (G) Hurricane (4) vf. 12005 15005. 18005. 
21005 (13 ans). Appelle-moi (5) 12030. 16010. 19005. 
21035 (G) Magnolia (3) v.f. 12040. 16030. 20020 (13 
ans) The Whole Nine Yards (5) vo.a 12045. 15040 
18030. 21010 (13 ans). Hanging Up (5) v.o.a 130. 
15020 (G) Grizzly (5) v.f 12020. 14030, 16040. 18050 
(G) Oui a tué Mona? (4) 120. 14010 16020. 19015. 
21025 (G) Adm. 8.75$. 65 ans et plus/moins de 14 ans:

PHOTO TAKASHI SEIDO USAfkMS

Billy Cmdup joue le rôle d'un jeune arocat ambitieux dans le film shaking the 
Dead», qui clôture ce soir l'événement «Images du Souveau Monde». En version 

originale anglaise, à 19h30, à Place Charest.

IMAGES DU NOUVEAU MONDE
Courts et longs métrages (Place Charest)

Programme de courts métrages à 120 et 140 
*120: Sue (USA), v.o.a.. s.-t.f., précédé du court 
métrage Inaudito (Mex). vo esp . s.-t.f.; Filminutos et 
quinoscopios (Cuba), sans dialogues *140 Vampires 
in La Habana (Cuba), v.o esp *14030 Golpe de esta- 
dio (Col. Esp, liai), v.o.esp. s.-t.f.. précédé du court 
métrage Tony Soldiers (Can), v o a *19030: Waking 
the Dead (USA), v.o.a (film de clôture).

Nouvelles images (Complexe Méduse)
À compter de 120 Stations interactives et Installations 
Salle Multi *130 L’œuvre de René Jodoin. réalisateur. 
*150 Histoire de l’animation par ordinateur à l’ONF

GUES HISIORIQUEG
MAISON FRANÇOIS XAVIER CARNEAU 14. rue Samt
Flavian Québec Maison historique (1862) de style néo­
classique meublée et animee Lés sam et dim visites 
guidées ài3h 140 150 160 Adm 5$ Inf 692-2240

MAISON HENRY STUART 82 Granoe-Aliee f«postion 
de livres anciens dans le décor authentique de la maison 
Visite guidee suivie du service du thé et de scones le 
dimanche è 130 140 I50eti60 Possibilité de visite les 
autres idurs pour les groupes de 6 personnes et plus en 
reservant au 647-4347 Adm 5$ par personne

LOISIHS
VILLAGE VACANCES VALCARTIER 1860 boul Valcartier
Valcarlier Glissades sur chambres è an et carpettes, ratl 
mg sur neige -La Tornade- -Les Vertigineuses- sen­
tiers de patinage éclaires et sonorisés, randonnées en 
carriole equitation Ouvert tous les (durs de 100 è 22h 
Int (418) 844-2200 ou 1 888 3VILLAGE

MONT TOURBILLON. Glissades, chambres à an Ski de 
tond (location d équipement) Randonnées en motoneige 
(location). Forfaits plein air/bouffe avec brunch le 
dimanche avec tables d’nôte les vendredis et samedis 
soirs Int Club de golf Mont Tourbillon. 55, Montée du 
Golf, Lac-Beauport Tél 849-4418

CRACKPOT CAFÉ. Studio créatif de céramique pour 
tous Décoration de pièces de céramique Materiel fourni 
émaillage et cuisson sur place Dim mar mer 110 4170 
ieu ven 110 à 220: sam 90 à 210. Au 987, route de 
l’Eglise, Ste-Foy Inf 659-5055.

ANNEAU DE GLACE GAETAN-BOUCHER Lun au ven
120 à 16030; 190 à 220; sam. dim. 130 è 16030; 190 à

220 Adm 17 ans et moins gratuit pour las résidants 
1 75$ non-residants 3$ 18 a 64 ans 1.75$ 65 ans #1 
plus résidants et 3$ 65 ans et plus non- résidants 
Abonnement disponible Rens 650-7966 Res 654 
4245 654-4241

BASE DE PLEIN AIR DE SAINTE FOY 3135 rue uaberge 
sortie Biaise Pascal autoroute 40) Ski du tond gus 

sade sentier d’observation des oiseau» Ouvert tous les 
,ours de 90 a 160 Spécial Relâche tusqu au 12 mars a 
compter de 110 randonnées gratuites en car noie 
maquillage poui entants hot doos sur BBQ (0.50$ Dés 
130: rallye de type familial Inf 654-4641

PARC DES GRANDS-JARDINS Randonnées de 1 é 5
lours en ski de fond, traîneau â chien ou raquette avec 
guides d expérience Int Territoire sauvage (418) 435- 
3921 ou www quebecweb com/aventure

PLAINES D’ABRAHAM Ski de randonnée ghssaoe 
promenade en carriole balade avec audio-guide obser 
vation des oiseaux Int 648-4071 État des pistes de ski 
648-4212

RAQUETTE OU SKI HORS PISTE 54 km de sentie s 
Randonnée d’1/2 tournée a 5 lours Accueil dans les 
refuges ou en auberge Différents forfaits offerts Sentier 
des Caps de Charlevoix Int (418) 823-1117 ou 1 800
516-2677

VISITES GUIDEES OU CHÂTEAU FRONTENAC par un
personnage de la fin du 19e siècle Sam dim. depaits de 
120 à 170 (au» heures) Lun au ven . horaire variable 
Durée 50 mm Visites pour groupes (15 et plus) en tout 
temps sur reservation Coût 6,50$. 5,50$ aîné 3 75$ 6 
à 16 ans Res 691-2166

STATION TOURISTIQUE STONEHAM Ski alpin surf des 
neiges patinage Glissade en chambre a air les vendredis 
de 16 0 à 210 samedis de 100 a 210, dimanche de 10 h 
a 160 Coût 8 $ adultes et étudiants 14 a 22 ans. 6$ 7 
a 13 ans Gratuit pour les 6 ans et moins Information 
(418) 848-2411

I Environnement Canada
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 2

Minimum _ 
la mill .K 
prochaine : w

Nuageux avec éclaircies 
Vents du sud-ouest de 
10 à 20 km/h.

CONFERENCES

MUSIQUE
5.25$ iam dim. avant 180: 6.50$r Mar. Mer. 5.25$

LIDO (837-0234) Le bonheur ou presque (-) 130. 
15030. 190 21030 (G) Histoire de jouets II (3) 130. 
15030 (G) Le nouveau voisin (5) 190. 21030 (13 ans). 
Lé film de Tigrou (5) 130. 15030. 18030 (G). La plage 
(5) 190, 21030 (16 ans) Grizzly (5) 130. 15030 (U) 
Alerte noire (4) 190, 21030 (13 ans) Appelle-moi (5) 
130. 15030 (G> Les jeux sont faits (5) 190. 21030 (13 
ans) (G) Jour de neige (6) 130.15030. 18030 (G) La 
ligne verte (4) 20015 (16 ans) Le petit Stuart (4) 130, 
15030 (G). Hurricane (4) 20015 (13 ans) Adm Spécial 
relâche du 3 au 13 mars: en après-midi: 3$ pour tous: en 
soirée: 6$ pour tous

ALOUEHE. Saint-Raymond (418 337-2465) Grizzly (5 
Dim 19030 Lun. à jeu. 19035 (G) Jour de neige 
Dim 13030, 190 Lun à jeu. 13030 (G). La plage . . 
Dim 20045. Lun. à ieu. 19030 (16 ans) Histoire de jou­
ets Il (3) Dim. à jeu. 13040 (G). Adm. 7,25$; 13 à 19 ans 
et âge d’or: 5,25$. 12 ans et moins: 3,50$. Matinées et 
mar mere.: 5$: 12 ans et moins: 3,50$.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG À 140 Les voy­
ages de Gulliver. Suce Bon-Pasteur. 425. rue Jean 
XXIII. A 13030: Paulie. Entrée libre

I

VERNISSAGES
BRIGITTE ROY -La mémoire du corps», peintures A 
140, à la Galerie Regart, 48. côte du Passage. Lévis. 
L'exposition se poursuit jusqu'au 26 mars

GALERIE ESTAMPE PLUS 49 rue Saint-Pierre A 
compter de 130, vernissages des expositions «Silences, 
murmures et cris», de OdetteThéberge. et «Territoires- 
Fleuves, traversées et naissances», de Pascale Poulin. 
Ces expositions se poursuivent jusqu'au 30 mars.
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FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ LAVAL.
Concert des étudiants animé par Michel Ducharme A 
140. Salle Henri-Gagnon du pavillon Casault. Entrée libre.

LES GRANDS EXPLORATEURS Ciné-conférence 
«Ecosse» par Serge Oliero. Ven. â mar. 200. Dim. 190 
Salle Albert-Rousseau. Rés. 659-6710.

GRANDS VOYAGEURS. «La Tunisie et l'ile de Malte» avec 
Marc Boulanger. A 19030. Centre d’art La Chapelle. 620. 
av. Plante. Vamer Adm 5$. 3$ membre. Rés : 686-5032.

L’ASPECT SÉDUISANT DE LA MODE DANS LA PEIN 
TURE DE TISSOT par Denis Denoncpurt. scénographe et 
professeur d’histoire du costume A 140. au Musée du 
Québec Gratuit.

LES RÊVES. Avec Gisèle Bourgoum À 130, au pavillon 
Lucien-Pagé, 775, rue Saint-Viateur, porte no 17, 
COarlesbourg. Rés. 623-9801. Coût: 5$.

LE FLAMENCO: DES GITANS JUSQU’À NOUS Des bi­
bliothèques animées». Avec Lq Morena, danseuse, et 
Jean-Pierre Dufault, guitariste A 140. Bibliothèque Les 
Saules. Gratuit avec réservation (872-5086).

IHÉÂTRE
HANSEL ET GRETEL. OU COMMENT GRETEL SE FIT 
SORCIÈRE Texte et mise en scène d’Hélène Robitaille 
Par le théâtre Le Joyeux Bûcher. Mer. à dim. 200. Centre 
de séjour international, 19, rue Ste-Ursule Rès. 694- 
9656 Jusqu’au 12 mars.

LA FACE CACHÉE DE LA LUNE de Robert Lepage Mise 
en scène et interprétation de Robert Lepage Mar au dim 
à 20h. Le 25 mars à 16h. Grand Théâtre. Rés. 643-8131. 
Jusqu'au 25 mars.

TRICK OR TREAT de Jean Marc Dalpe Mise en scène de 
Fernand Rainville Int David Boutin. Jean Marc Dalpé, 
Dénommé- A 200 Théâtre Périscope, 2, rue Crémazie 
Est Rés 529-2183. Jusqu'au 11 mars

COUPE UNIVERSITAIRE D’IMPROVISATION (sept uni­
versités francophones canadiennes). De 9h45 à 11030 
Demi-finales à 13000 et 15000. Finale 17000. Au Grand 
Salon et au Théâtre de poche du pavillon Pollack. Gratuit 
(sauf 3$ pour les demi-finales et la finale)

VOISIN par Arbo Cyber, théâtre (?) Mer. â sam. 200; 
dim. 140. Caserne DalOousie. 103. rue Dalhousie.

SPECTACLES ETVARlflÉS
MULTIMÉDIA

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Mar au dim. de 110 à 17030. Spectacle audiovisuel (35 
min) sur l’histoire des grandes batailles des plaines 
d’Abraham et la création du parc. Tarifs: 2$; aînés et 13- 
17 ans: 1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-5641.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. 8. rue du Trésor. Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d’histoire de Québec 
Personnages holovidéo, son et multiprojection 3D. Dim. 
au jeu. lûn à 170: ven. sam. 100 à 220 Adm. 6,75$; 
4,75$ étudiants et aînés Rens. 694-4000.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS
Rêve Revue musicale Mar au sam. Souper spectacle à
18030; spectacle à 20030. Les Folie's de Paris. 252. rue
St-Joseph Est Rés. 523-4777
Mike Robertson blues/tolk A 220 Bistro Le Pape-
Georges. 8, Cul-de-Sac. Entrée libre
Only Blues Band blues A 19030. Café-bistro Express di
Sud 8093. boul. du Centre-Hospitalier. COarny.
Luis Ortiz et Maggie Aubin musique rétro-pop et latino 
A 200 Chez Jacques. 2800. boul. Laurier. Sainte-Foy 
Soirée improvisation (12 équipes du milieu collégial et 
universitaire). A 200, au Kashmir, 1018. rue Saint-Jean 
Lush Life trio de jazz. Entre 160 et 190. L’Impasse des 2 
anges 275. rue St-Vallier Est. Rés. 647-6452.

DEMAIN
Maximum 
le jour : 2
Minimum
la nul,: "7

Ciel variable Vents du sud- 
ouest de 10 à 20 km/h.

OIVERS
LES AVENTURES DE CYCLEAU». par. les Productions 

Jacques Bujold. «Conteur de l’Ère». A 130 et 15030. 
dans le hall du Musée de la civilisation

CONTE ANIMÉ avec Souris Bouquine. À 13030. Pour les 
3 à 8 ans. Gratuit pour les abonnés: 3$ autres. 
Bibliothèque Gabrielle-Roy.

ANIMATION «Charlie dans la préhistoire» avec Frédéric 
Lapointe du Théâtre Mobilus. Pour les 6 à 12 ans. 
Gratuit. À I4h à la bibliothèque Canardière.

ANIMATION LITTÉRAIRE «Le lecteur public» avec le 
comédien Michel Lee. A 140. Pour adolescents et 
adultes. Gratuit. Bibliothèque Vieux-Québec.

ATELIER «Rédigez un c.v. efficace» avec Pierre Plourde 
de Libre Emploi. Demain à 90. Pour adolescents et 
adultes. Gratuit abonnés; 5$ non abonnés. Inscription à 
la logithèque. Bibliothèque Gabrielle-Roy.

MUSÉES DE LA CIVILISATION. Matinées-jeunesse pour 
les 6 à 12 ans, ateliers «Place au cirque» et «Mission 
Lune»; pour les 3 à 5 ans (accompagné d'un parent); ate­
lier Gigote et Bougeotte, tous les sam. et dim de 100 à 
12h. Coût; 1$ et 1$ parent accompagnateur plus l’entrée 
au Musée. Réservation obligatoire: 643-2158.

ACER (Atelier. Conférence. Épanouissement. Personnel) 
À 18h- méditation de l’arbre en fleurs. Inf. 843-1312.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. À 221 mètres d alti- 
tude. vue panoramique sur la ville Exposition sur l’histoire 
de Québec. Mar. au dim. de 100 à 170. Inf. 644-9841

ACIlVITfS SOCIALES
PARTIE DE CARTE?. (Comité féminin des Chevaliers de 
Colomb de Giffard. A 13h, sous-sol de l'église St-lgnace-de- 
Loyola. Coût: 3$ (apporter jeux de cartes). Inf. 661-0438.

CLUB DE MARCHE DE LORETTEVILLE. Sortie en ski de 
fond (10 km) au centre de ski Le Castor. Départ à 110; 
inscription â la cafétéria de la station, inf. 845-2746

LES RETRAITÉS EN T G V. Demain, déjeuner Chez 
Boub. suivi d’une randonnée au lac Neigette (durée 
2030). Coût; 13$ (déjeuner inclus). Inf. 877-0322.

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique.de danses en ligne 
animée par Michelle Houle à 13030 Ecole Maria-Goretti 
7210. Trudelle. COarlesbourg Adm 4$. Inf. 628-5791

CLUB RÉTRODANSE. 4780. ch Saint-Félix Cap-Rouge 
Danses de ligne. De 19h à 22h. Adm. 5. Inf. 877-2557

CARREFOUR LIBERTÉ. Souper et danse avec orchestre 
dès 14030 Au 2165. rue Robert-Giffard Rés 666-7056

YHloWknlte

Saskatoonvancouver

. WinnipegSeattle

New York

Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents O 10 noeuds.
Bonne visibilité

Havre St-Pierre

Sept-lles

Baie-Comaau
Pos/Neige 
-1/-7

La Tuque
Ciel variable 
2l-<

Trois-Rivières
G/Ensoleillé 
2/-3 .

ontréal
!Æ/fensoleillé 

3A5

/ Chicoutimi
—G/Nuageux
v.„A. ,1/-5

Gaspé
Neige ,
-1/-6,

Rimouski

rai
Sherbr

Facteur de refroidissement
Vanls température PC)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20 -27 -34-41 -48-55
SO -5-11-15-22 -29 -36 -44 -51 -58

MARDI
Quelques averses 
de neige
Max: 0 Min: -4

MERCREDI
Ciel variable.

Max: 0

AU SOLEIL
AUJOURD’HUI

Acapulco Soleil 32/22
Jarbades Soleil 28/23
Bermudes Nua 21/15
Curacao Vari. 28/22
Guadalajara Nua 29/11
Guadeloupe Vari 30/20
La Havane Soleil 26/20
Miami Soleil 17/28
Montego Bay Soleil 30/21
Myrtle Beach Pluie 15/5
Nassau Vari 25/18
Orlando Nua 25/12
San Juan Soleil 28/21
Trinidad Soleil 31/23

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Neige -7/-17
Whitehorse Nua 2/-I2
Vancouver Soleil 9/1
Edmonton Vari. 4/-13
Calgary Neige 2/-4
Saskatoon Soleil 4/-10
Regina Soleil 8/-5
Winnipeg Soleil 9/-3
Thunder Bay Soleil 6/-5
Toronto Soleil 7/-4
Ottawa P/Ng 4/-3
Fredericton Nua 0/-4 '
Charlotte Neige 0/-5
Saint-Jean Bruine 4/0,

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

Soleil
Soleil
Vari
Soleil
Vari
Nua
Soleil
Soleil
Nua
Soleil
Soleil
Soleil
Nua
Soleil

7/2
11/2
61-2

29/17
8/3

18/12
17/0

26/13,
3/1

29/16
11/2

9/2
15/4
16/5

LES MARÉES

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

5
-2
-2

-13

Record max. pour auj.: 9 
Record min. pour auj.: -27

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 3.8 cm
L'an dernier: 11,2 cm
Cet hiver: 218,8 cm
Hiver dernier: 252,4 cm

1965
1950

06H18 Durée du 
jour: 

11h19

17h37

Indice UVB:2 0
Coup do aMM 
Ion minute»)— 60

Bas

30 15 10

©03
06 mar. 13 mar. 20 mar. 28 mar
Lune: lever: 05h49 coucher: 15059

Sipl-tlai Rimoutkl
00M4 H 2 1m 01h17 H 3 2rp
06H31 B 0 5m 07h09 B 1.0m.
12h57 H 2.7m 13h26 H 3 8m
19h23 B 0.4m 19fi53B0 7nt

Dtmain Oimalrr
01M9 H 2 2m 011)50 H 3 4m
07h11 B 0 4m 07h45 B 0 8m
13h32 H 2 8m 13h59H4 0m

Outille Crrmélnn
00612 8 0.3m 03H32 B 0 4m
05h23 H 4.1m 08*06 H 2 Om
12M5 B 0.5m 15h03B0.5m
17h29 H 4 8m 19658 H 2.6m

Dtmain Demiln
001)52 B 0.3m 041)16 B 0.4m
05h59 H 4 4m 08H32 H 2.2m
12h58 B 0.4m 16603 B 0 5m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

DIMANCHE SOIR A LA TELE

X (TQSj

Câb.
13

33 (CBS) 21
I(TVA)

3j (NBCJ. Ji-
GB 15

I (CBC)12
ED (R.-C.) 6
EB (Civ)
:T3) (TQO

14

__ (GLOBAL) 3 
igi (ABC) 22
Canal D______ 31_

Canal Vie
Évasion__
Hlstoria

17h00
Pas si bête

17h30
Grand Journal

Suoar cinéma: JACKIE CHAN CONTRE-ATTAQUE/CInéma: ZIZANIE DANS LE BRONX
------ C------------------------------------ --------- rz ““T ! ; a»___!.. «NATru A CAI I IUI

16h-Biq Ten Basketball
IbÂJÔHNNY ET CLYDE
tSh-NBC Goll Dorai Ryder Open 
Fleurs & lardmsl Pyramide
The Wondartul World Of Disney: LIFE SIZE

Catastrophes
60 MinutesEvening News

Les forges du désert
NBA Basketball l e Heal de Miami affronte les Lakers de Los Angeles

Vivemenl dimanche InJournal FiGrands gourniF est Iranco-onl

______ Touched By An Angel---------------  -------------------
LA SOIRÉE DLS JUTRA Animateurs Élise Guilbault el Yves Jacques 

I Dateline NBC I Tt€ TEMPI. ~~

Movie: CATCH A FALLING STAR

(«•4« 51
La mort de Pierre Légaré

Bouillon de culture

Blanche
15h Basketball FT Fashion TV
Ciel1 Mon Pinard Table champ
The Simpsons
14030 las Vegas 400 Nascar
1 Rh-Hnrs série Maisons hantées

RDI
RDS
Séries *

35
23 
25 
19 
33
24 
26.

Jeux de société
Vnvaoer lamille
ISh-Cinéma
Auiourd'hui

Etes vous libre
Vnvaoe aourm
I était une lois
Bull leunes

14h30-Cuflinq Labalt Briet

Voilà1 Fou de toi
l'ADN @Z

Le Téléiournal Découverte

I Wind At My Back
| Dinosaures

Pulse Travel, Travel

ZoneX Branché
One On One Talking Heads

News World News
Survivre L'éléphanl
Vivre à deux I Fête des bébés

Prêt à partir
La fabuleuse histoire de
Can. â Mexico
Jeux X d'hivei

Partis la gloire

Felicity 
Grande illusion! La lace cachée

Beaux Dimanches Albertineen
Touched By AnAngel

GREEN GABLES: THE CONTINUING STORY
iq temps/Lanmversaire de Bob

Sunday Report

Movie: CATCH A FALLING STAR
Le Téléiournal

ournal beige
Undercurrents
Idées lumière

Le plaisir croît avec l'usage Laurence Jalbert I L'oeil ouvert Kurt el Courtney

60 Minutes
Wonderful World 01 Disney: LIFE SIZE
Hors série La magie des teux

The Simpsons Malcolm In

Trauma Consultations à domicile
A votre santé I £v fomantique

Histoires de trains
Le monde | Culture-choc

L'hflpital Chicago Hope
Piles en Ties 1 Le sport, un

La face cachée de l’histoire
La Chine

The X-Files Millennium
Who Wants To Be A Millionnaire

The Practice
The Practice

Filière D: L'ANNÉE QUI CHANGE UNE VIE

23h00 23h30
23044-Grand Joumal/Auto stop

OOhOO

News ER
Le TVA/Spofts/Lotos/Vins et Iromages

News
Journal suisse
Sunday Report
Sport/Mété
CTV News

ALBINO Al
testions |j
lections 1V

AffiffiML
Soir 3/Questions Journal TV5
Can Reflections I World Bobsleii

email e

Pulse/Sports 1 Access Hollywood

eigh Ch.

23012-Chasseurs d'idées
Flood 01 The Century Entertainment Tom
News Slat Trek Deep Space Nine

Cinéma

Méd d'enquête
Coul de l'hOtei

Santé en vedette
Airport

Maigri' aujourd 1 Les copines Ça sex plique 
Plus beaux vovaoes du monde 1 Prêt à partir

POUR UN
Vivre à deux

Fiction
Journal ROI

LES BÉRETS VERTS

Blanches montagnes
L'AFFAIRE WALRAFF

Scully

Spnrts 30 mag
Matux Comme papillons de nuit
fy) numérique Conq du futur

Aventures des mers du sud

Championnat universitaire de volleyball linale chez les hommes
"Docteur Mal lia» LE RENDEZ VOUS RAîf

Invasion planète terre L’empire des sciences Sliders

Point de presselSecond regard
Sports 30 mag
La tirme de Boston
Technotolie Le grand test

Enjeux
Dernière édition
La loi et l'ordre

Le Téléiournal
Combats extrêmes

Total recall 2070

FOU PULE
LÉGENDE
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ARTS SPECTACLES
THE SUICIDE MACHINES

Autrement dit
La formation de Detroit offre une vision

différente des choses
Michel Bilodeau

Un groupe qui aime flirter avec de nouvelles approches.

« UN FILM SENSATIONNEL! »
e V-ttoo Th.-H«or1 of Hollywood . AM870 KlfV BADIO

u- - . . ■ ■

www thetiggermovie com
«BPAITIfNT AU W Sf AU GO CO-vw* T "'•■P-

« UN VRAI PLAISIR!
UNE HISTOIRE AMUSANTE 
ET RÉCONFORTANTE QU! 
PLAIRA À TOUTE LA FAMILLE. »

Lynn* Hurtw CMAIM CHU)

O éi - * '
LE FILM DE

\rrwM rrançiiw rtr 
Uü IIM.HtMOMt

i , , « -ri^lJE I CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE Hq! POUR
A L AFFICHE! CINÉMA OU JOURNAL 1—1 ENFANTS

CINEMAS C1NLPLEX ODEON

S
' LE LAURENTIEN matinées a 5.2«S

Oei Gmdim el le Bouigneul 6?? 107? ,|,",ou,s f0pcs

•'Uf foutiv, feprespnfntiuii', nvont I8H00 MATINÉES À O.50’

B PLACE CHAREST matinées a 3.25$
ÜB Du Ponl El Boulevmd Chores! .ni Mini dim inur, Irin -J r- <

Pa 529 9/-I9 MATINÉES A O . ' ^ ^
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

Collaboration spéciale

■ « Un groupe punk qui n’a pas peur d’emprunter de nouvelles ave­
nues. » Voilà comment le guitariste Dan Lukacinsky décrit sa forma­
tion The Suicide Machines, qui se produira à Québec au d’Auteuil 

mercredi.
Pour son plus récent essai, simplement intitulé The Suici­
de Machines. la formation de Detroit est passée d'un hard­
core décapant à un punk pop. Le virage peut certes décon­
certer certains fans et faire perdre quelques plumes au 
groupe, convient le guitariste, mais pour le quatuor, il 
n’était pas question d’agir autrement.

« En tant que musicien, tu dois brasser un peu le monde. 
Il n’y a absolument rien d’intéressant à refaire le même dis­
que. Il faut déstabiliser un peu l’auditeur à chaque fois », 
de trancher Dan Lukacinsky.

Pour avoir choisi un nom comme celui de The Suicide Ma­
chines, on se doute bien que les quatre compères ont le goût 
de ne laisser personne indifférent. Mais le guitariste s em­
presse de préciser que si effectivement le nom peut déran­
ger, il ne possède, pour eux, aucune connotation négative.

EN VOITURE
«Je sais que des gens peuvent avoir une perception né­

gative. Mais, nous sommes un groupe positif et heureuse­
ment la grande majorité des gens l’ont compris. rI he Sui­
cide Machines, c’est une expression que 
l’on peut employer pour décrire une voi­
ture. Dans une des chansons de Nebras­
ka, Bruce Springsteen utilise cette ex­
pression pour parler d’une voiture. On 
l’a retenue parce que c’est une autre fa­
çon de dire les choses. Ça colle bien avec 
notre vision de la musique ». d’expliquer 
Dâ.11 Lukacinsky

En jetant un coup d’œil à la feuille de route du groupe, 
on s'aperçoit que cette volonté de dire les choses autre­
ment n’est pas nouvelle. Si, en 1996, le quatuor s’était fait 
remarquer avec Destruction By Définition, un disque de 
ska/punk qui a ouvert des portes à Jason Navarro (chan­
teur), Royce Nunley (bassiste), Ryan Vandeberghe (bat-

Interprétation délicieuse. 

****'. l'n film hilarant;
\lt‘<4 Ry;m Diane KtMtnii I isa Kudn'W Walter \l<itth;ui
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version française de HANGING UP
www sony.com/hangingup
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« HILARANT!
l'm- comédie déroutante 

et divertissante. »
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"Extrêmement 
drôle et original'.'
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monde se 
rejouit si un

i tf è

terie) et Dan Lukacinsky, deux années plus tard, c’est 
avec un disque plus décapant. Battle Hymns, qu ils re­
viennent à la charge.

DIVERSITÉ
Une fois parti, pas question de s’arrêter en chemin ! Voi­

là donc que pour leur plus récent disque, les quatre musi­
ciens se permettent une petite excursion pop. De quoi 
désorienter certains fans !

Mais, comme l’explique Lukacinsky, c’est exactement ce 
qui branche les quatre compères.

« La diversité est stimulante et c’est une grande motiva­
tion pour un musicien. Une bonne chanson est une bonne 
chanson. Qu’elle soit rock. punk, country. R&B ou blues. 
Ça ne me dérange pas du tout d'écouter du country lors­
que c’est une bonne pièce. Il faut toujours écouter en fai­
sant abstraction des barrières musicales. Nous serons 
toujours un groupe que l’on peut qualifier de punk, mais 
ça ne nous empêchera jamais, au grand jamais, de flirter 
avec de nouvelles approches», raconte le guitariste.

UN « DETROIT SOUND »
Ce dernier fait notamment référence à des pièces com­

me The Fade A way, qui profitent d’une section de cordes, 
d’un harmonium et d’un cor français !

La démarche est-elle représentative de ce qui se brasse 
à Detroit? Peut-on parler aujourd’hui d’un «Detroit 
Sound », comme à la fin des années 60 alors que Iggy Pop 
et ses Stooges, MC5, Ted Nugent and The Amboy Dukes 

proposaient le rock le plus abrasif de 
l’époque?

« C’est évident qu’une ville va dégager 
un certain son. Mais c’est peut- être plus

__________ < ^ ^ difficile aujourd’hui de parler d’un son
de punk, mais qui fait bien typique. Il y a tellement de diversi- 

-------------------------------- ------ té. Mais il y a quelque chose qui carac­
térise bien Detroit. C’est qu’ici, tout le 
monde se réjouit lorsqu’un groupe per­

ce. Nous sommes fiers de la réussite des autres. Et der­
nièrement il y a quelques noms qui ont fait leur marque, 
Kid Rock par exemple. Il n’y a pas beaucoup de monde qui 
sait qu’il est de Detroit, mais ici nous le connaissons de­
puis plusieurs années et nous sommes très heureux de ce

Une formation que
Ton peut qualifier

aussi des excursions pop

qui lui arrive.»

Q V 111 C , 1**« ÉDITION

IMAGES du NOUVEAU MONDE

C'est grâce à l'appui de toute la population de Québec 
qu'/moges du Nouveau Monde a réussi l'impossible, 
soit mettre sur pied en quelques mois une grande fête 
panaméricaine des arts de l'écran. À la fin de cette 

première édition, nous tenons à remercier nos parte­
naires, nos commanditaires et tous ceux qui ont appuyé 
généreusement Images du Nouveau Monde. Merci à

vous tous et à l'an prochain !
L'équipe d'images du Nouveau Monde
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TMpkeM : (411) M7-1234
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es arts de l'écran

I.F SOI FIL

LES BEST-SELLERS

FICTION
1. Balzac et la petite tailleuse chi­

noise, Dai S\\\e. Galljmard [3j_

2. Hannibal, Thomas Harris, 
Michel (5)

Albin

3. L’adversaire, Emmanuel Carrère,
P P L (2) 

4. Et si c’était vrai, Marc Lévy, Laffont
___ ________________.

5. Les émois d’un marchand de café,
Yves Beauchemin, Québec-Amérique
M 

6. La machination Voronov, André
Juiliard, Blake et Mortimer (1)

OUVRAGES GENERAUX-

1. La guérison du cœur, G. Corneau. 
l'Homme (5) 

2. À chacun sa mission, Jean
Monbourquette, Novalis (11)

3. Vivre, aimer et mourir en
Nouvelle-France, André Lachance, 
Libre Expression (1)

La compilation de cette liste est réalisée grâce 
la participation des LIBRAIRIES LALIBERTÉ, 
GÉNÉRALE FRANÇAISE, VAUGEOIS.
' Le chittre entre parenthèses indique le
nombre de semaines de parution de l'œuvre 
parmi les best-sellers.

LE PALMARES

FRANCOPHONE

1. Scènes d'amour Isabelle Boulay (1) *
2. Comme on a dit Louise Attaque (-)
3. En catimini La chicane (2)
4. Hors saison Francis Cabrel (-)
5. À l’ombre de l'ange

Éric Lapointe (5)

ANGLOPHONE

1. Supernatural Santana (1)
2. Screen Behind Mirror Enigma (-)
3. Chronic 2001 Dr Dre (5)

SAM Metallica (-)
5. Tolling Stories Tracy Chapman (-)
Ce palmares reflète la position des disques compacts el 
cassettes les plus vendus chez Archambault Vieux- 
Québec et Place Samte-foy, chez Globe Musique, Place 
Fleur de Lys, et chez Music World, Place Laurier. 
Galeries de la Capitale et Place Fleur de Lys.
‘Le chittre entre parenthèses indique la position occu­
pée à la parution précédente

SOLEIL
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Des trésors insoupçonnés à l’île d’Orléans
Asm k Ginüras

Agence Science-Presse

L’Ue d'Orléans, un des joyaux de la ré­
gion de Québec, cachait jusqu'à tout 
récemment des trésors insoupçonnés: 
huit espèces végétales figurant sur la 
liste des espèces menacées ou vulné­
rables du Québec

C’est en réalisant l’inventaire des 
plantes de l'île que Frédéric l\>isson, 
étudiant-chercheur au département de 
phytologie de l’Université Laval, a fait 
cette découverte. Étonnamment, c’é­

tait la première fois qu'un tel exercice 
était accompli. «Comme l’île est déjà 
passablement connue, on croyait que 
tout y avait déjà été découvert », ex- 
plique-t-U.

« Les botanistes fréquentent l’île d’Or­
léans depuis longtemps, mais souvent, 
c’était pour aller y chercher une plante 
en particulier. IV plus, nous avons choi­
si une façon systématique de faire l’in­
ventaire. et par conséquent plus 
exhaustive. Mais cela ne nous empêche 
pas d'en avoir loupé quelques-unes ! » 
ajoute le chercheur. 11 raconte même

qu’un jour, durant un pique-nique, lui et 
une collègue ont découvert à leurs 
pieds une espèce d’orchidée qu’ils n’a­
vaient pas vue pendant les inventaires.

[.a position géographique de l’île d’Or­
léans expliquerait l'abondance des es­
pèces rares Elle est située à la jonction 
de plusieurs ensembles climatiques: 
les Laurentides d'un côté, les Appala- 
ches de l'autre, et le fleuve qui se trans­
forme en estuaire à son extrémité est. 
Étant donné qu elle est recouverte 
d’environ un tiers de forêt, cela en fait 
aussi un milieu naturel exceptionnel.

ÊTES-VOUS STRESSE?
Le stress peut parfois être bon pour nous. Par exemple, il peut nous pous­
ser à réaliser plus de choses que nous pensions être en mesure de faire. 
Cependant, il peut également faire en sorte oue nous nous sentons parfois 
dépassé et incapable de composer avec les événements. Le stress fait pres­
que inévitablement partie de notre rythme de vie effréné.
Tout ce qui représente un changement majeur dans notre vie (par exemple: un déména­
gement, une rénovation, une maladie grave, une promotion, la naissance d un enfant, 
un nouveau travail) peut augmenter notre niveau de stress.

1 Vous sentez-vous dépassé 
par tout ce que vous avez à 
faire?

2 Votre esprit s'emballe-t-il
parfois et vous n’arrivez plus -I -I 
le maîtriser?

3 Vous sentez-vous irritable ou >
de mauvaise humeur? J J

4 Est-ce que vos épaules sont 
affaissées et votre dos ou □ □ 
votre cou, tendus?

5 Ressentez-vous des brûle­
ments ou un nœud dans □ □ 
l’estomac?

6 Si vous deviez décrire votre niveau de 
stress présentement, vous diriez que 
vous êtes :
□ aucunement stressé
□ légèrement stressé
□ moyennement stressé
□ très stressé
□ extrêmement stressé

7 Lorsque vous êtes en proie à un très 
grand stress, vous réagissez en :

□ allumant une cigarette
□ vous enfermant dans la salle de bain 

avec un bon livre
□ mangeant quelque chose
□ vous versant un verre ou deux
□ engueulant la première personne qui 

vous ennuie (ex. : un préposé au 
stationnement, un commis de vente, 
un serveur, vos enfants, votre chien)

□ allant faire une promenade ou une 
course

Questions 1 à 3 : Les signes psychologiques du stress

manifestations du stress, il y a le souci, 
l'anxiété ou le sentiment de panique, les 
pertes de mémoire, la difficulté de 
concentration, l’impatience, la colère ou 
l’hostilité ainsi que la perte du sens de 
l'humour ou de l'appétit sexuel.

Le sentiment d'être dépassé, irritable, de 
mauvaise humeur ou incapable de maîtri­
ser ses pensées sont quelques-uns des 
signes de stress psychologiques typiques 
Si vous avez répondu « oui » à l'une ou 
l'autre des questions 1 à 3, vous subissez 
peut-être un stress. Parmi les autres

Questions 4 et 5: Les signes physiques du stress

mains et les pieds moites de même que 
l'insomnie.
Les signes physiques du stress sont nom­
breux. S’ils se poursuivent pendant une 
longue période, ils peuvent représenter un 
danger pour la santé. En fait, des recher­
ches ont démontré que certaines formes 
de stress (en particulier celles reliées au 
travail) peuvent doubler les risques de 
maladies du cœur et d’infarctus.

Même si vous ne croyez pas être stressé, 
votre corps sait que vous l'êtes. Si vous 
avez répondu « oui » à l’une ou l'autre des 
questions 4 et 5, vous ressentez peut-être 
les effets du stress. Au nombre des autres 
signes physiques communs du stress, on 
trouve la fatigue, les palpitations cardia­
ques, l’augmentation de la fréquence car­
diaque et de la pression sanguine, l’indi­
gestion, la constipation ou la diarrhée, les

Question 6: L’évaluation de votre niveau de stress

Une des façons les plus simples pour 
mesurer votre stress est de vous deman­
der: à quel point suis-je stressé ? Bien 
sûr, votre niveau de stress variera selon 
ce que vous faites et les obstacles que 
vous rencontrez. Arrêtez-vous et mesurez

votre niveau de stress plusieurs fois par 
jour. Dans quelques jours, vous verrez 
une routine se dessiner et vous serez en 
mesure de mieux identifier les éléments 
déclencheurs de votre stress.

La façon dont vous réagissez au stress est 
la clé d'une gestion efficace du stress. Les 
principales causes de décès au Canada sont 
les maladies du cœur et les infarctus, et le 
stress peut augmenter de façon significati­
ve vos risques d'en être victime. Non seule­
ment le stress est-il néfaste pour votre 
cœur, mais plusieurs personnes adoptent

Question 7: La gestion du stress

de mauvaises habitudes comme celles de 
fumer, de trop manger, de ne pas manger 
ou de consommer de l’alcool en excès, 
croyant à tort qu’elles les aideront à dimi­
nuer leur niveau de stress. En réalité, ces 
choix de vie malsains augmentent non seu­
lement les risques de stress mais aussi de 
maladies du cœur.

Os huit plantes menaeêes ou vul­
nérables font d'ailleurs partie des 315 
espèces decouvertes par M. IVtisson. 
La plus connue est l'ail des bois, vic­
time d'une exploitation commerciale 
abusive Les autres sont trois espèces 
d'orchidees. une marguerite, une vio­
lette. une rose et une espèce de fou­
gère. Frédéric IMisson et ses collègues 
ont retrouvé ces miraculées principale­
ment dans les milieux naturels demeu­
rés pratiquement intacts que sont les 
boisés, mais aussi dans les fossés de 
drainage entre les champs.

Source The Heart and Stroke Foundation
INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Étoile rouge 
interdite

Les symboles de l'époque com­
muniste étant formellement in­
terdits en Hongrie, un immen­
se sapin de Noël de la ville de IVcs 

(sud) s’est vu retirer ses ballons en 
forme d’étoiles rouges. « Plusieurs 
habitants ont fait part de leur mécon­
tentement» au sujet des décorations 
du sapin, qui. ironje du sort, avaient 
été importées des États-Unis, a expli­
qué le député conservateur Attila 
Koeroemi qui a protesté auprès de la 
mairie. La Hongrie, ancien pays du 
bloc communiste, interdit depuis 1995 
tout recours en public aux symboles 
de l’époque communiste, sauf dans un 
but éducatif. Les étoiles du sapin n’é­
taient pas particulièrement commu­
nistes, mais leur couleur rouge prê­
tait à confusion. Les autres étoiles 
jaunes, ont pu rester sur le sapin, a 
expliqué le parraineur de l’arbre, la 
compagnie British-American Tobacco 
(BAT). (AFP)

Plus jamais !

U
ne passagère «armée» d’un 
pistolet en plastique a mobili­
sé plusieurs patrouilles de 
gendarmerie sur une autoroute en 

Suisse, alors qu’elle était en fait en 
train de jouer tranquillement avec 
son fils. Juste avant de pénétrer dans 
le tunnel de San-Bernardino, un auto­
mobiliste a cru voir la jeune femme 
braquer une « arme » contre la tête du 
conducteur et a aussitôt alerté la po­
lice. Plusieurs gendarmes ont alors 
pris en chasse la voiture et l'ont arrê­
tée pour constater que la jeune fem­
me possédait bien une arme, mais en 
plastique, et qu’elle ne s’en prenait 
pas au conducteur, père de famille 
sans histoire, mais jouait avec leur 
fils assis à l’arrière. Elle a juré qu’on 
ne l’y prendrait plus. (AFT)
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itUER
(21 mars —19 avril)

Vous pouvez profiter de la bonne impulsion 
et des aspects de nouveautés qui vous 
soutiennent pendant la semaine pour 
donner corps a vos projets. Le 7 et le 8 sont 
le jours les plus forts. Le 2e décan a de 
grande capacités de renouvellement et peut 
transformer ses ambitions. Le dernier décan 
vit de tendres moments dans le milieu 
amical.

TAUREAU
(20 avril — 20 mai)

La quête de liberté et d’indépendance qui 
marque ces moments vous rend très réactif 
et peu enclin aux compromis. 1er décan : ne 
vous montrez pas trop laxiste ! Le 2e décan 
joue la carte du sérieux et cela lui permet de 
trouver un épanouissement. Le dernier 
décan est pris dans une tension affective qui 
peut avoir des répercussions dans la vie 
professionnelle.

6ÉMEAUX
(21 mai — 21 juin)

Patience, le contexte social ne vous permet 
pas de vous exprimer pour le moment, vous 
ne parvenez pas à vous faire entendre. Le 
1er décan est confronté à des difficultés 
professionnelles, l'incompréhension règne. 
2e decan : avec la nouvelle Lune du 6, vous 
risquez de vous laisser embarquer dans des 
directions trompeuses, 3e décan : les 
projets audacieux sont bien aspectés.

CANCER
(22 juin — 22 juillat)

La Nouvelle Lune du 6 donne à tous les 
natifs de larges perspectives, il devient 
possible de se tourner vers un idéal. Le 1 er 
décan peut se concentrer sur d'ambitieux 
projets et peut compter sur ses amis. Le 2e 
décan qui agit de façon précipitée et 
désordonnée a des soutiens sérieux et a 
une confiance absolue dans ses capacités 

LION
(23 juillàt — 22 août)

Cette Nouvelle Lune du 6 vous fait brasser 
quelques idées moroses, venues du 
tréfonds de votre être. Le 1er décan sera 
bien avisé de ne prendre aucun 
engagement, la lucidité lui manque. Un 
coup de cœur pour le 2e décan (pendant le 
week-end) mais la déception est probable, 
cela ne freine en rien son dynamisme et son 
goût d'entreprendre

VIERGE
(23 août — 22 taptembra)

Vous approfondissez vos relations à vos 
partenaires mais dans le même temps cela 
rend les échanges délicats Des blocaqes 
dans les communications perturbent les 
négociations du 1er décan, rien de concret 
ne se met en place. Le 2e decan s épanouit 

r, dans la relation à ('autre et a tout intérêt a 
déléguer les responsabilités

BALANCE
(23 septembre — 23 octobre)

Il vous sera difficile de rester serein pendant 
le week-end en raison des perturbation 
inattendues qui viennent frapper à la porte 
les surprises peuvent venir des enfants ou 
dans le cadre de vos loisirs. Le 2e décan 
peut être «victime» d'un coup de foudre, 
vécu avec intensité. Période plus calme 
mais sentimentale pour le dernier décan.

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre)

Si l'envie de changement vous démangé, 
vous pouvez sauter sur l’occasion le 7 et le 
8 après avoir laissé passer l’ambiance un 
peu morose des jours précédents. Le 1er 
décan prend du recul et choisit un certain 
isolement pour affiner ses créations. Ceux 
qui sont nés à partir du 18 peuvent 
s'attendre à des perturbations dans le cadre 
familial.

SAGITTAIRE
(23 novembre — 21 décembre)

Vous pouvez profiter de cette semaine pour 
établir des échanges en famille et améliorer 
la compréhension. Le 1er décan est 
confronté à des malentendus et des 
difficultés de relations. Le 2e décan connaît 
des doutes sur ses capacités et entretient 
une atmosphère d'anxiété mais son goût 
d'entreprendre est intact et cela lui réussit.

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier)

Le week-end permet aux natifs de passer 
des moments harmonieux et épanouissants. 
Le 1er décan établit des contacts avec son 
environnement proche, et bien que cela se 
fasse lentement ils sont très favorables Le 
2e décan. sûr de lui a tendance à se 
précipiter sans discernement, cela peut 
donner des désaccords en famille.

VERSEAU
(21 janvier —19 février)

La semaine est porteuse : le week-end les 
amours sont favorisées, les talents et les 
dons peuvent trouver des modes 
d'expression, par la suite en milieu de 
semaine vous trouvez autour de vous des 
conditions favorables à vos actions Le 2e et 
le 3e décans sauront avec astuce créer des 
liens favorables à leurs projets individuels.

POISSONS
(20 février — 20 mari)

Tendance à la paresse et au manque 
d'exigence pour les natifs cette semaine Le 
1er décan met toute son intelligence au 
service de ses biens et de ses acquis, mais 
en revanche la communication avec le 
monde extérieur n’est pas aisée Les natifs 

ui fêtent leur anniversaire ont tout à la fois 
u vague à l'âme et le goût de profiter de 

l'évéfcement

Réponse de la dernière fois : RÉCLAME, nom dont on rem­
place la voyelle accentuée par une autre pour former le nom 
qui identifie un bonbon qui fond dans la bouche. Réponse la 
prochaine fois.

À l’aide de 3 lettres consécutives du mot recherché et le nom­
bre de lettres qui le composent et une courte définition, 
trouvez ces mots qui identifient des métiers et professions 
EX : (AVE) 6 lettres on l'appelle aussi plongeur = LAVEUR

A- (ILA) 10 lettres = femme qui file à la main
B- (TIE) 9 lettres = qui tient un restaurant bon marché où 

la cuisine et le service manquent de 
soin

C- (ELI) 8 lettres = personne qui tient un hôtel, une hôtel­
lerie, une auberge

D- (LAI) 7 lettres = personne qui vend, livre le lait à domi­
cile, chez les détaillants

E- (LTE) 7 lettres = ouvrier qui prépare l’orge germée et 
séchée, puis séparée de ses germes

F- (ÉOR) 14 lettres = personne qui s’occupe de météorolo­
gie

G- (TIC) 8 lettres = celui qui fabrique, qui vend des instru­
ments d’optique

H- (ATR) 8 lettres = spécialiste des enfants et des 
maladies infantiles

I- (ORI) 6 lettres = agent de maîtrise, contremaître dans 
une mine

J- (VET) 8 lettres = raccommodeur de vieux souliers

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles ?

INTU____
PU____TÉ

TOM____
LUE

BAR____

CON____T
____BET

RÉ____BER
ES____

TIE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
ARIDE, CAVEAU, CIRRE, 
CROIRE, CROTTE, VERGER.

T S
R 1 C
U L U
C 0 R

H E 
R E 
SET

E

is solutions do cos joux so trouvent dons los annonces çlasséos 
Idées et commentaires : • LETTRES ET MOTS DE TETE 

48, rue Jupiter, Gatineau (0c) J8Tj7W1

NO 886 MOTS CROISÉS .É—
Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Factice.
2 - Judicieux - Patrie

d'Abraham.
3 - Sentiers rectilignes per­

cés dans une foret - 
Appuyé contre qqch.

4 - Bière - Partie immergée
de la coque d’un navire.

5- Extinction de la douleur, 
dans la pensée orientale - 
Flotte.

6 - Baie des côtes de
Honshu - Laize - Qui 
relève du chien.

7 - Note - Dénoncent.

8 - Soudard - Pron. pers.
9- Il vaut 3,1416 

Souveraine - Queue-de- 
renard.

10- Catalogue - Tamisent.
11 - Ane. capitale d'Arménie - 

C'est une division cellu­
laire directe

12- Le marteau en est un - 
Personne attachée à une 
terre et dépendant d’un 
seigneur.

VERTICALEMENT
1 - Niveler - Bateau de

Malaisie.
2 - Matérialiserions.

1 2 3 4 5 6

SOLUTION DU PROBLEME 885
1 23456789 10 11 4»

3- Navire de guerre dfl 
l’Antiquité grecque ^ 
Martagon.

4 - Mot latin - Monnaie itafj;
enne.

5 - Système de perception
des impôts - Aluminium.-

6 - Indium - Poche formai
par les parois altéré^» 
d’une artère.

7 - État du nord-est du Brésil
- Revit. r

8 - Bleu - Cérium - Levant. ;
9 - Mirifique - À l'aide!

10- Décent (litt.) - Appuie sur.

11 - Coutumes - Un soldat »
Creuser lentement à la 
base.

12 - Exposent.
*.>#

7 8 9 10 11 12:
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Roger Hachez

LES DIMANCHES D’ADELBERT

C'est difficile N 
d'en maîtriser 

toutes les nuances 
subtiles .

C'est un 
parcours ardu, 

mon gars

mim

CHALET MSMais un bon caddie 
connaît chaque club par 
^ son surnom

CADDIES

1

Lorsque "Turlututu", le chat 
de Véro (Charny). revient 
d'une expédition 
nocturne par temps froid, 
il file tout droit vers la
bouche de chaleur pour 
s'y réchauffer
les panes

HAGAR L’HORRIBLE par Dlk Browne
Les hommes V 
étaient plus 

braves... .
Les femmes 
étaient plus 

jolies...

Les gens étaient 
plus amicaux...

Les hivers étalent 
plus froids...Grand-papa, comment 

était la vie quand tu étais 
jeune?

Les étés plus 
chauds..

47 3

Les enfants se comportaient 
mieux...

La nourriture 
était meilleure 

et la lune 
plus < 

pleine...

Tout était à peu
prés identiqueÀ part ça.

PARTIE JOKER
Nous vous invitons à rejouer la partie joker en tenant compte de ses 
particularités. (Celles-ci sont disponibles par la poste. Voir au bas de
a chronique)
No TIRAGE

1. ?GFISEM
2. 7E0AENI
3. 7NESLUT
4. 7SUBCMB
5. -7TW0IZD
6. ITW+7AJA
7. AJ+7E0MI
8. 7DPIHUT
9 DP+7AQLA

10. -7YS0IKD
11. DI+7EEAE
12. EI+7CVIA
13. 7XHIEET
14. HT+7VPMA
15. TV+7BG0N
16. GN0V+DER
17. DGN0R+ST
18. GNR+L0TE
19. LRNEFE
20. ELNR+
21.

SOLUTION

f(u)migés (1) 
énoue(r)ai 
glu(a)ntes 
sc(r)ub (2) 
dou(e)z 
twi(s)ta 
majo(r)ité 
huti(n) (3) 
plaq(u)a
y(u)kos 
d(r)ayée 
évi(n)çai 
exi(l)ée 
amph(i) 
t(u)b (6) 
vé (7) 
tordus 
glosèrent (8) 
fée
lek (9)

REF PTS

H4 80
5E 78
8H 77
4K 32
N2 68
M8 48
12G 82
14J 46
15E 47
4A 66
Al 45
13B 80
B9 68
C6 35

15M 30
G9 20
K10 30
El 60

N10 29
C2 24

1045
1- v. 17. Exposer à une vapeur pour désinfecter.
2- n.m. Brousse épaisse d'Australie.
3- adj. Dém. Vx. Entêté.
4- n.m. Au judo, avantage.
5- (Aussi dérayer).
6- n.m. Grande cuvette.
7- n.m. Méc. Cale en forme de V.
8- v. tr. Critiquer de manière malveillante.
9- n.m. Unite monétaire de l'Albanie
A prendre en note : Seulement 8 mots (jusqu'à 9 lettres) contiennent 
toutes les voyelles (AEI0UY). Ce sont :
AUTONYMIE B0YAUTIEZ NOYAUTIEZ R0YAUMIEZ
BOYAUDIER GUERROYAI PAUM0YIEZ Y0UTSERAI
1156 mots (jusqu'à 9 lettres) contiennent toutes les voyelles moins la 
lettre Y Ce qui veut dire que si vous avez 4 ou 5 voyelles sur votre 
étrier les probabilités sont très élevées d'avoir un mot de 7 ou 8 let­
tres à placer sur la grille.
Note- les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées pour 
rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les obtenir 
en écrivant à: Roger Hachez, "LE SOLEIL", Chronique de Scrabble 
925, chemin St-Louis, c.p. 1547, suce. Terminus, Québec, Oc G1K 7J6 
S VP Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée.

no3361 MOT MYSTERE O Édimédia Inc.

9 LETTRES — LA PEINTURE
académie Dali huile nuance rompu
admirer dessin
affiche doué image orné scène
allégorie sépia
animalier fauve lavis pastel style

faux Lecor patte
beau figure pièce talent
brosse fond Miré pochade teinte

fresque modèle poncif touche
charge fusain Monet
chevalet Murillo rapin
connu Greco musée ravi
couleur grisé rendu
crayon naïf Renoir

Solution du problème précédent: patinage

A C A D E M 1 E H C 1 F F A N
L N T S O R E R 1 M D A L C 1
L C 1 N O L E U O S U E H R S
E R E M E L L G N X C E U 1 S
6 T P G A L N 1 R O V E L O E
O U A V E L A F R A P 1 N N D
R M 1 T O S 1 T L U H 0 E E A
1 S S R U N F E O H M C E R H
E A 1 F O O T 1 R U E L U O C
P M V Y c O N N U 1 C R Q E O
O 1 A E E U F T P L E H S S P
N R R V A S O E T E D T E S A
C G U N O R N E S A Y P R O T
1 A C R E N D U L L 1 E F R T
F E L E n 0 M 1 E Al ,U A E B E

BLONDINETTE par Young

Dans ce cas, chéri, 
pourquoi ne pas aller 

vérifier?
Je ne peux 
pas dormir! | 
Je crois que 
j'entends de l'eau 
qui goutte d'un 
robinet.

As-tu l'impression qu'il 
y a une fenêtre ouverte 

quelque part?

Tant mieux, Lucien... 
Maintenant, je Ten 

prie, essaie de dormir

J'ai serré les 
robinets de toute la 

maison

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Je dois prendre l'autobus 
jusqu'en ville quand je veux 

poursuivre des voituresl

X2E=T Voilà le problème avec 
la vie dans une banlieue 

tranquille...

m&Ëmi
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